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Dans un iwbct~dent travail (Rcvue d'Arcbeometri~, l; 1977, p. 105-114), nous n.vions developp{· 
quelques conside1'ations sur ce qui nous' parai~sait ·etre ·la· meilleure voie d'a;pproche en labora-
toirc des grands atPliern ccramiques de la Grece de !'Est archaîque. . ' 

' ' fot prc8crit'c {·t~idc du materiel d'Istros · cf.;t nne occaSion ue rendre ·eom,Pte de~ progres 
af'rmnpliR cle1h1iR lors en cc\ domaine,' tn;rlf. sur· te: plan de l:'t procMu'rc arcMon1ctflque que sur 
<'l'lUi dt>S l'Cl:\UJtatS Jll'Opl'Clnl'Ut art:ilieofogiqUl'S. ; . i· 

• : .f '! 

. . ' 
UNE PLATE-FORME TV.fj'FUDE ll)EAI..dt , , 

. T~'int~rel de8. ~l'Ol.waillcs' 11:rsţros 1\0~~ I a. J?ilru rcsi~er <ţ'~bord dans leu~ na turc coloniale : 
{•l.ablisRemcnt dt> !\tilcl sm· leR n\·ps noţ<ţ~o1uest'.dtl h, :Mer, No~·(', JRtroR a ~te des ses <lebuts le 
point. de C'hute des prineipaux: tnws lfo pro·d.uct.ions ·de Ht Or&ec de l'Rst, alors que semblable 
(mnvcrgence de sl>ries d'origine differentc ne se retrouvc guere sur Ies cites de Grece d'Asie, 
ou 'le mat.eriel rest<' en genei·at moitJ.8 varie, tnoini;; · <t ·cosmopolite» (y ·compriA 1mr des sanctuaires 
eon111w l'Heraion· <le Samos ou l'ArtfmiHion d'EplieH(~), et ou leA produltR d<>s officines locales 
(•xportatrices Re fonde1lt dam~ ln, mn.ssc de cN1x <lei:; atelierR n'ayant paR exporte. 

'fri•s typiqm•s, l(•s ctSr,1miques 'greC>q1tes orienta.Ies rcricontrces a fatros rccouvrent la majorite 
<fofi t~·pN; et' Rt~;lcs ronnus pour l'e)1oquc arch'aîciue 1 • ! En outte, leR probli>mes <le provenance, sont 
praliq_i1e1ri~ht lt;;, nienw:.i que s1n· les :t'.dt:res boloniCR ionielines de la :Mer ·Noire et de hi. Me<liţeITa­
UeP orieni..tle,, A ('P titre, I8tro8 ;li_ous aparu cleja eorn\ti,tuer, 1mc vtate-0l'me d'etude' ideale pour 
Ulle approche <l'ensemhle des seriei\ de granUC diffuRiOll. ·.' . 

f~P site cl'I;strofl nons a <lorG. fourp.i une._ganune rPpresentatiYc .de productions distinctes 
i11s1ws d 'un nombre a iw~ori j1uletermiJ.l(~ <l'nt~iliers c.Luo1n;mes. Pour identifier! ,ccs <lert1iern, la. de~ 
marche de laboratoire a ete fa m~mc qu'en .archeolQgie t.ratlitiQnnelle : <l'abor<l classifier l'ensemble 
inconnu pui~ confront.er Ies groupefl obbenus a des rCferences exterieureR pertinentes, -i&sues des 
lieux ,de product.ion potentielf1; ·senlA ont Qhang-e finalement le mode dn des<:ription; des cerami-
qn<>îl <>t IPs prot~c'd~t; <lt> oompaN11ison Pllt·re dles.· , 1 , , 

1 li s'n~it anssi d'tln 'mntl-ril·l him ctudic C'l public dnns 
une scrie' de inonogr:iphics el de comptcs rcndlts de Couillcs. 
C!. notammcnt : ;\f. I.ambrino, Les vases arcluriques d' Histria; 
Bucureşti, 1938; S. Dimitriu, Le quartier · d'ha/n'tdtfon de 

Ia zone onr.•I de· la rile ci /'epoque archqfque„ dans Jlistria, II, 
Bncurcşi:i, rn6G, spl-. p. 41 -115 et pi. 1 -38, 51-64 ; P. 
Alexandrescu, La ct!ralnique d'epoque archaique el c/assique 
[VII•~ rve..~], dans Histria, IV, Bucureşti, 1978. 
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20 PIERRE DUPONT 2 

UNE VOIE DETOURNEE D'APPROCHE GJ,OBALE 

Examinons maintenant Ies raisons qui nous ont pousse a demarre>r des rc<'h<'r<'hes de labo­
ratoire sur Istros. J,e fait de privilegier au depart I'etmle d'un materiei eolonial, prealablernent a 
celle des series rencontrees en Grece de l'Est meme, a de quoi :mrprendre. Pourtant, ee (I detour >) 

a permis de poRer d'emblee l<'s problemes de provena.nce en ·tf'rmes generaux, comme fournissant 
a la fois: 

1) Une vne d'ern;emhle des principales productions grecqnes orientales archalqtws, au tm­
vers d'une gamme raremeut reunie, on l'a dit., sur leR cites d'Asie Minc>ure; avec eomme 
corollaire la mise en t~viclence d'associations variees de materit•ls (regroupements de cate­
gories contemporaines ou filiations typologiques au sein d'un meme eentn• de fahrieation„.) 

2) Un recensement general des seuls ateliers exportateurs, ainsi que l'etude comparative de 
leur diffusion commerciale an Jong coms: pour pcu, evidemment, que l'on prenne soin 
de bien recouper Ies informations ohtenues sur d'autres sites coloniaux cles en bordure 
des autres itineraires maritimes rayonnant depuis la Grece de J'E:-;t et de preference en 
bout de ligne. Istros, dans cette perspective, jalonne la route septentrionale, N aucratis 
celle du sud et l'ile d'Egine completerait parfaitement le tablean ve>rs !'onest 2• 

3) Vevaluation directe du reseau de refernnces de Grece de !'Est que l'on s'est consti­
tue parallelement : on a pu ainsi verifil•r si Ies referenc.-es disponib)ps re(·OuYl'aient ou non 
tous Ies groupeH de provenance presents a JstroH. 

4) Une meilleure appreciation des separations intergroupes, eeux-ci t~ta.nt iei representes 
par des series relativement homogeneR: en elleH-memes d'ahord, car Ies colonies rece­
vaient frequemment des fournees completes en provenance di> metmpole, et aussi parce 
que seuls Ies ateliers exportatcun1 sont representes, finit une fra.ction restreinte de J'en­
semble des officines. 

!l) Des renseignements sur Ja, part prise event uellement par Ies productions locales de la 
colonie face aux importatiorni, tant numeriquement que qualitatiYement (gamme de 
fabrications, capaeites techniqueH, originali te stylistiqtw„. ). 

Vimportanee donnee arhitraircment, comme hase de depart de rcdwrches d'ensc>mhle, â 
un site du monde « peripherique „ se juRtifiait donc amplement, du fait du gain de tcmps appre­
eiable QU'eJle autorisait, epargnant bon nombre de t01Î.tOllllements lOl'i\ dl• la f'OllSlitntion des groupes 
de referf'nCe de Grecp de l'El'lt., autrn etape majeurP. 

NECESSITE D'UNE DEFTNITION PAHTICULI.RRE DE~. Hl~PEREXCES J,OC' . .\J,~H 
DE GRECE DE VEST 

Selon un schema desormais clasHique pour nu certain nombre de labomtoires, nos echantillons 
ont ete caracteriHes par leur composition chimique. Les analyseli ont etc effeelnees en spectrome­
trie de fluorescence X et, <le fait., Ies dosages ont esscntiellement. porte sur Ies ~Jt'>ments majeurs: 
calcium, fer; titane, pot.assium, silicium, aluminium, magnesium c>t manganesP. 

Les donnees chiffrees de ces mesures permettent de trit·r ll•s {\ehantillon:i par diverf.les me­
thodes de calcul Htatistique. La masHe des donnees ct la complexit{\ de lem cxploitation c>ntraîne 
vite le rccours â l'ordinatcur : relui-ci effect.ue Ies operat.ionii de elaHsifi('ation, lesquelles Mhou­
chent sur une partit.ion des echantilJons en groupes de ('Omposition C'l1imi(jllC', ::tflSimilahJes a des 
groupes de provenance 3 • 

J,e type de composition chimique correspondant it un groupe donne nt• rPnseigne pas <lirectt\­
ment sur l'origine de celui-ci. I1es rattachements ne peuvent s'operer que par eonfrontation deR 
groupes anonymes avec des groupes de reference identifit~s. Pour chaque prohll>me d<' prow­
nancc, il importe none de se (•orn;tituer un r~sean de referpn(•es loc·ales J>erti1wnt*'s. 

Nous disons hien un resea11 ('al' Ies simplcR C'Omparaisous :\\'{'(' deA refCrenees h~ol{•t•s presen­
tent de gros dangers. Les rompoHitiorn; ehimi11uf's des groupes sont. parfoi:-; :-;i proche:-; q1w la seule 

a La prudcnce impose d'ccarlcr pour l'instnnl Ies Cta­
bllssements gr<'cs de Mediterranec occidentale (Grande Grece, 
Etruric, Gaule ou Espagne), qui ont C<'rlainement Cte Ic 
sl~gc de nombreuses officln<'s sccondnircs (nous pcnsons 
notamment aux coupcs ionlennes). Les productions de cclles-ci 
vlcndraicnt en erfet compliquer encore Ies probMmes de pro­
venance des imporlatlons dr Grece dr l'Est. I.rs sfries ioni-

ennes d'Eginc (environ 150 tcssons) auraient l'avanlnge de 
parer a cel inconvenient, comme consistant uniqurmrnt rn 
importalions. 

3 Pour cc qui est du procrde d'nnalyse et des methodcs 
de traltement des donnc!es, Cf. llistria, \', Bucurcşli, 1979, 
p. 92-106;Ch. I.rmoinr, '.\IEFJlA, 93, 1981, 1, p.264-270 
el 277-278. 
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CLASSIFFICATION ET PROVVNANCE DES CERAMIQUES ORIENTALES D'ISTROS 21 

mise cil cvidence de n•sHemblanc,ei; entre un certain nombre d'eehantilloni; ei;t un argument insu f­
fisant pour Ici; attribuer a une meme entite. C'rn;t pourquoi l'objeetif des analp;es doit etre de 
faire ressortir autant Ies ress(•mblances cntrc individus ii;sus d'un meme centre de fabrication que 
lt•s diff(;rencc8 an•c·. ceux provenant clt•s autr('8 Cl'lllrc:-; potenth•I:-;. D'olt necesi:;ite de l'Ctabli:-;8ement 
d 'nn 8p;tl>nw dt• refpn•rn•.('I'; lol'a lt•s adapt P. dt'>:-1 q tw l'on Ycut. pretendrc a dt•8 cleterminatiOll8 de 
pron•Jlall('(' HPl'iCll:-ll':'I: du soin apportc a la definit ion dl' chaquc refercnce localt~, de la den:-;ite du 
rt;sea li COll8( ii UC i'illl' la rcgion COllCl'rJICe dcpendra Cll grande part Îe ]a quaJitc du cliagnoi;tic 
d'originc. 

Pour cc q ui est ele cenwr Ies caraeteristiq Ul'H locale:-; de chaq ue ceu I re ele fahrieation, Ies 
deehcts de eui:-;son des atelicr:-; antiques forment ccrtainement Ies temoini; le:-; plu:-; sur:-;. l\Ialheu­
reuflement, dans ll' ca:-; de la Greec de l'Est, ce genre cl'indices clemeure encorc trop rare, 1mrtout 
pour I 'epoq ne arehalque. 

JJes comparaisons sysiematiques avcc de:-; argiles de rCference, telles que preconisees par 
J. Hoarclman et P. Schweizer (BSA, 68, 1973, p. 268-269) sont a peu prcs irrealisables dans la 
pratique: d'une part, le nombre des bancs d'argilc presents dans la naturc est quasi illimite; d'au­
tre part, Ies confrontations dircctes cntre argilc8 ct ceramiques ne sont pas souvent concluantes, 
i;oit quc l'on n'ait pa:-; retrouve Ies carricres antiques, soit que Ies potiers n'aient pas utilise leurs 
argi)P8 a J't~fat brut. 

Aussi avons-nous opte pour uuc tiernc i:;ulutiun: nous avons proYisoirement assimile l'em­
placement des ateliers a celui des sitei; archoologiques ou leurs productions ceramiques etaient le 
plus specifiquement rcpresentees. Autrement dit, la definition du groupe de reference locale a 
consiste a rechercher, au sein du materie! de chaque site d'habitat antique, le groupe de compo­
sition ehimiquc dominant, et a s'assurer de son originalite par rapport aux references des autres 
sites. Cette fa~on de proceder a implique naturellement la multiplication des observations sur 
un grall(l nombre de sites afin de bien dominer tout le contexte regional. 

CONSTITUTIOX PHATIQUE DES ECHANTILLONNAGES GHECS ORIENTAUX 

Da11s la pratiquc, nous avons mene de front la dassification d'echantillonnages coloniaux 
(fatros ct. Naucratifi) et la definitiun systematique des groupcs ele reference de Grece de l'Est. 

,\/ - ISTROS : 

Du fait des larges disponibilites mentionnces plus haut, l'echantillonnage d'l8tros a cmbrasse 
ioutes Ies catcgorics typostylistiques prescntes en quantite significative sur Ic site. A cote de 
la poterie cl'usage courant, nous avun:-; bien :-;tir fait figurcr des repre:sentants des principaux 
istyles pcints de la Grece de l' Est (style:s de8 Chcvn•:-; Sauvage;;, de Fikellurn et de Chios) et de toutes 
Ies Herit•ii typiques de grande diffusion, a decor :-;ommaire, tels quc « bols ioniens », ~ coupes 
ionicnnes », plat,; (( rhodiens » a picd haut ou annulaire„. Enfin, nous avon8 tenu a accorder unc 
place aux amphore8 commerciale8 (( ioniennes ». 

Les effectifs anal~·se:s unt largemcnt depa:s:se Ies 300 picccs pour Ies seules importations, 
1cs fabrications locales communes ayant deja fait, quant a elles, l'objet d'un traitement separe 
(Cf. P. Dupont, dans Histria, V, Bucarest, H>79). 

8/ - ~AUCRATIS: 

.Tu8qu'a pre8ent lei; recoupements de re:-;ultats iwec des eolonies jalonnant d~autres routes 
que celle uc la .Mor Noire n'ont concerne que Na'.\1eratis en .Egypte, avec une Heric plus modeste 
de 72 eehantillous : essenticllcmcnt des piece:s decon'.>es dans k•:s 8tyles des Ohevres Sauvagm1, de 
Pikellura, de Chios et de Clazomenes, car le:s trouvailles ordiuaires du :site n'ont pasete conser­
vees par Ies fouilleurs du sieele clernier. 

C/ - GRECE DE L'EST : 

La constitution du reseau ele references a implique la defiuition prealable de l'aire geo­
graphique a considerer et de sa ((trame» archeologique: soit une chaîne de cites cotieres ou 
insulaires, frangeant I' Anatolie egeenne sur quelques centa:ines c!e kiţometres, grosso mocţo entr~ 
Lesl>os au nord ct Uhodes au sud. -
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22 PIERRE DUPONT 

Da couverture de ren~igmements acquisc sur cette:aire·a o.tteint une densite qui, pour n'etre 
pus ·optimale, ne· compo:ri1leiplus guere de laeunes majeureR. Elle englol>e a.;ce jour la plupart·des 
sites-cles: Phocee, Myrina, iLarisa-sur-l'Hermos, Pitane et J>ergame pour l'Eolide i' Chios (Emporio, 
Phanai...'), Clazo:tnenes, Bayrakh ct Erythrec pour l'Ionie du nord; l\lih·t, Samos„(Heraion, Pytha-· 
gorion„.) et Ephese (ATtemision) ·:pour l'Ionic du sudf Rhorles (Vi'oulia, UamimR, L~ndoH„.) et Cos 
pdur Iru ·Doride; · · · · · . , 1. 

· Queiques zones d'om@re restent a comhler: ·lesi•contreeR .de Teos, Lcbodos, Ooluphon en 
fonie du nord, qui pourraient bien menager des surprises; l'îlc de J,esbos, dont Ies amphorel! 
commerciales ont connu une·tres vaste diffusion et dont le bucchero caracteristique a sans .doute 
atteint ·Ies marches coloniaux ; en Doride, des cites continentales c·.ommo Cnide ou Halîcarrutsse 
et des îles oomme Nisyros ou Oairpathos , d'ou ne devmient .guere emerger toutefois que des pro-· 
ductions bMardes, en marge des grands courants commerciaux; enfin, la. Troade et les Det~oits 
dont la <i G 2-3 ·Ware i> a atteint la Mer Noire. Sans prejudice des inevitables,reprh;es de :detail 
pour Ies regions deja explorees ... 

. LES dENTlfES DE FABRICATION DE GR'.ECE DE L'EST: PANORAMA ACTUEL 
D'APRES LES REFERE,NCES DISPONIBLES 

: . • : • : , . .·. . . ., r ,\ 

,·,. ' ,., "r i 

En fon:etion dit reseau· des sites etndies et ·des echantillonnages qui· Ies ont repre~entes,i 
îl est possible· deja de dne!!SeP eomme 1•me sorte de tableau d 'ensemble des principales offieines 
gre1cqnes orientales ·tdenitifiees :ă; · ce jour. · · · 
·11 S'agissant · d'U'Il'c 'premiel'e; mise en· forme de donnees1. îl :-;era,it bien h~ardeux ele voulofr 

en tirer plus quc des infbrmations d'orclre 'general, mnis · Jlaccumulation des resultats est ·suffh 
samment avancec pour qu'une bonne approche de la realite soit atteinte. 

~;_ ~ ' I. I ' '. 
I .l " j 

/\/ - EOUDE: 

""/:. 1, i frf • l' \ "' ~- 1 I' ' '.·' 1 r' ! , i I ' • ' oi , l , ' 

, ·~ Poor .. ceţte i:egion1 ~~\l~ c~nires ont ete ass~z ,qettcmeqt individualise,s: J;>hocee d'µnc, par1t 
et un atelier mal localisc d'autr(• part, que nous clesignerons provisoircnwnt par le vocablc « Eolide 
archai'.que ». Plusieun; autres sont en eours de earacterisation : Pitan{~, Pergame et J,csbos. 

''"" ; r 
„ , :•i~.: ~ho,cqe :1 ·W .~f,WW.~·Pr'i\}r~~e.ren~~ ~·prr~~popdant ~ l'ettc fabriquc n'a p~ et1~e defil)i qu'a 

.,', ' YiJi14e el~ cer.~n?-1;gu~ J:Oţll~J~.~ ;tarq1y.~, ,du tyyc (( ţat~}foman c )~ (Cf., J. H~:r~s, Late' !101n,an 
: ; .· ,,~?~.ety,, ,LoqcţÎ.~~,, l,~/,~„ p. ,.~2~,~~~9) ;_"aucur; 9~1 Jlbs echantillon~, a~9h~1q~es,.d,u site n'a 
, , 1 , ~î, ~ţeJ?~ ,IJiWllJ.e~, C,W1f,Pi~1ţ1,on,.s ~tiwul.1er~si .r ţa~~ de mangant•:-c ~r~~ P~.~ po~t, 1.~ Grece 

, .,.1 :•· ~e ':J!}~ţl.„O~tte ~<,;Lat~.~OlH\10 ~~ >\1 .~1;1.~'ţ9~1t c1~n~ ,laJofn~e .3 ele ,Uayes, ~9~lflJ?;~llc„ htţ!~f~~en,ţr 
, 11 . sm:1ie s,?1 de1 ~A'?.~~~.i. C(e nqmprc11x_tc~so!1s.J?,res~µ~Snt el]p1,tre ~le"' Mfin1!ţ~ pate11ts de ~~u~~o~ 1. 

un rate parficuherement net avait d'a111eurs ete public 11ag11Prc par le 1iegrctte E: I,uHglotz 
"" (44\ t~69,,iP.·., 3~1.r ft~: .il ~~),:,il Fiqrresp~1~d r~: ~~#.~ ~#i11;\dC plats, fori~?' ~A? ''fl~~'.es;,' 'ţtgglo~ 1 

• ,. 1 , , • „mep~~ ,l}fliî, Srlf1:9.~1-'l~on,, ;,n\lµs ~;vpn? a;naly~c c:;e~ ţ'(\~.w~e1 p-~~acc .[l la c·ourt?is1p ·~~ s~~1 .. ~nv~µ,t ~ur1 1 et sa compos1t10n concordc avec celle d~s ~~1t~·~s. (lxe,i,nvl~1reş clu ,m.e~,ne,,ţy ei ., ,, " , . . , . : l 
Cette (( Late Romanu>) est une categone th~s repanduc Cll "Mcd1terran1 c ohcntale (llOUS 

en avons remarque pour notre part a Samos, Clazornencs, Sanle:-; ct Cos) mais aussi eu l\Ier 
Noire (Istros, Olbia,); elle a memc att~tl,trh~s,contr.ţes d'occident, car nous avons retrouve 
Ies compmdtions de Phocee sur des exemplaires similaires de Conimbriga au Portugal et 

.. ·:. ljle J',6pa~e ~.e :J;>~r.ţ~yend,~e~ dan~ ~() .Rpu,~sillon; ,tqiit~fµis, cela ne dRit :'.p~s}rirc ~011eime a 
, >.:.~ tnC!lJ:lop~le plţ~c~en <J.e:.ţ~br,cation.„ '·· .... < , :•.. ..'.·./. ;•;l'~ J.'. )'' .::_.J :;; , 
:;L . ~ f,:_·. ~-Les,.. .argilc.s . de .Phoece.,_semblen.t :res.ulter.: dq l'alteration de. rnc)l~s :~JTQ.p1'iy~s~; :!~~ 
- 'Lic ':-:compositfons~ · .ibien· sq'.u 'elle.a :c ;n-0 _ s!)}en,ţ .~ s.trjcfş~1ent_ W'11J>aru g~~ Jtc. ,~i:tll~s~. 9,cs. e~fM!t·i: 

ques locales, presentent avec ceUes-ci un air d~m~rt'.µte Jn~ell4b~.r.PiXft~;.:;Pn)'a1 :4~tt:·:4& 
basses teneurs en mangancsc. Cc clernier trait aurait d(t se rctrouwr sur le materiei afchai:­
que du ~ite. Cela n'a pas ete le c_ah~~J j91~).:,f}ij1-,.. sq po~n:ait l>ien quc la cite n'ait jouc 
qu'un role modeste dans la fabr1cat1on des cemm1ques eohennes archai:ques, clu bucchcro 

-u~ ~ g!:i~- p~1;amP1~~ţ·.·,ffR~1f~ 1 P.1:.~si()WS3~~~?.~; dfj~~}~'Jţ~p~c 5le .« ~>hoe~.13111~~~1j~~) )5_~<},} dis-
::o ::::..:I:_,:.:O:J :::~1 :~:.; '.J~ :)~:~.;~I~:~ ~·liJJ -_·2.~:- : S!-'.:._~·~·;_..,iu~•I~: . ..-1_c; < ~-~.:I!~~·::: .-J "!'f~·JbL·:l:Cr„ ;': ·1~-)iifCfi:-:--. 
~;rt ;S-Or'-I~fo'i'~e~'..r~·ascig'ne~MW;.\Jl' Hli5'e' ~J)Gse:main"'~- .:Jiw.t1Phli0aean-'.Red Şlip: Wara.-l{Suf>Plt1nţţlit.. to ,Lari:JUmati 

tenant de remplacer l'appellation o Late Roman C • par celle Pottery, LoncJ.Q]i..., .t 9~Q, p. Jj~;,ţl): ngţţ t.?t~,cc .:.. „ _ :.;t,f ~·~ __ 
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5. CLASSWFICATJON ET PHOVUNANCE DES Cf:llAMIQUES Oll!ENT/\LES D'ISTHOS 23 

paraîtw du vocalmlairo des fouillcms <le Me<litcrrnnee ocl'illentaJc 5 ct de l\Ier Noire et 
E. A:k.l,ll'gal lui-meme (cornmunication perwnnelle) ne concMc it Phocee qu'un destin cfface 
~n matiere de cermnique a l'cpoque arehalque. Sous cct angle, le <(vide phoceen », deja 
prcssl'llti par J.P. l\lorcl (HCH, 99, ]!)75, 2, p. 8G6), trouvprait iei sa <"onfirrnation„. 

• « Eulide archaique » : Ies productionx de cc xccond cc11trc formPnt la quasi-totalite de 
notrc cchantillonnage de Larisa-8ur-l'Hermm; (25 individux), oiL cllcx conxh;tcnt Cil vaisselle 
gri:-;e (pa8 seulcmcnt <l'{>poqUC' archalque), en bol:-; ionien:-; a handcx et <'11 ceramique peinte 
.du; i;tylo.dit, preohemcmt., ((de Larisa». Nox quelqum; cehantillons de l\lyrina presentcnt des 
compooitiou:-; Himilaires, auxquclles :-:e ra.tt.achent ccrtains teswns archai'ques de Phocee, 
notamment des boh; ioniens a Vernis noir et, Hemble-t-il, quelques pieces figurees dans le 
st yle {;olien . 

1:' . La locali:-:ation prcci:m de cet atelier <lemeurc peu l0laire. Phocee paraît a ecarter du 
fait clex <:nracteristiques locales <listinctes qu'on lui a trouvem; pour l'cpoque romaine tar­
dive; de meme.Ler'bos, oit la cerarnique du style de Lari8a n 'est pas attcstee a notre connais­

., sanee; Qunclarh ct" Pcl'game offrent un facies g{iochimique ('t t ypologique different. Au seul 

,l 

I: 

· vu. des analy::;es, ou seruit tente de placl'r le centre ele procluction au voisinage de Larisa 
ma.ix, ontrn qu'il s'agit fa dlun site de i'\econd ordre, 011 ne peut manquer de faire des rappro­
ehemeuts aYec M~'rinn, oit l'on s'accorde generalement a xituer une tres grosse officine helle­
nistique de col'oplathes, dont la tradition remonterait a la periode ~trcha1que 0 • Notre echan­
tillonnage .trop reduit de l\Iyrina (5 pieces dans le style de Larisa) ne permet en aucun cas 
ele trancher, cl'autant que Cyme, non reprtisentee dans nos series d'analyses, pourrait cons­
titucr.~ussi .un autre canclidat vafable 7• Nous nous bornerons en consequence a, cerner pro­
viso,in'm1,mt 4t zone d'incertitnde comme suit: vallee du Calqne au nord et plaine de l\Iene­
men. au .sud. 

. ' Quant a l'importance ele !'atelier, elle est encorc difficile a appl'ecier: typologique-
ment, i'\es product.ions .paraixsent assez representatives du faeies eolien archalque; on Ies 
retrouvP cn Iouic du nonl, iL Jfayra,kh notitmment; ele lenr cMe, {'ertains echantillons d'fa­
t.rns attest.cnt cl'w1e dixcrete eliffusion en l\Ier Noire. 

, •. Q(indm:li-Ritano: l'l~cha11Lillo11nage trop rcxtreinL (12 picec::;) ct surtout trop diHparate 
.. "tlo~1t upus avbni> dispoxe u'a pas permis ele {'crner de groupe geochimique dominant. Simple­
. . n)cJl;t, dans leur. enscmb~e, Ies individul'\ s 'ecartent clm; {'Ompositions de Phocee et du groupe 

~~ ~o~ide archalque ».Le~ .traccs de l'atelier:romain trouve par S. Loesehcke (Cf.A.l\I. XXXVII, 
1912, p. 344-407) :-:ont en outre toujours visibles i'>Ul' la presqu'ile . 

. ,, . ;,.·._'fe~'Qflin~: Ul~l~ll'S rcmar~llH'S que polll' <_:'andarh: l10ll
0

lbre _<l'anal~·ses encor~ ~rop f~ible 
' (lJ plece~). et senc hctcrogC'ne. Pour autant quP l'on pmsxe JUgcr, Ies compos1t10ns s'ecar-

1 · '' ·te't1t legereil,lent' rlc c·ellcs de Qandarh mai:;; plus nettl'mcnt de cellcs de nos autres groupes 
d'Eolide'.' 'En 'tout cai'>, des '!tteliers ele potieri-! ont Me dceouwrts sur le site: une offidne 

„ 1 
• tlrh~iine (H~ Hcpding, Naehric•htl'Jl cler GiPxse1wr Hoehschulgc:;;cllschaft, 21, 1952, p. 49-60) 

! ~t HIL 1-'l'('Olid C-tabt'issement. extra-muroi'>, actudleml'llt fouille par une eqnipc turque. 
IJI 

• Lesbo.Y: noui; n'avons pas t•1u·ore :malysc (l'edrnnt.illons de ectte îlc-. Cepcndant une breve 
<.lxplotn,tion de surfacll (ete 1980) rtouK a pcrsuade de l'cxistence de fabriques locales impor­
tnntes pour i~epoque archaîque: ele vaissellc grise d'une part, cl'amphores commerciales 
d'autre ·part. Cotnme le laissaient prevoir Ies travaux de \V. Lamb ( JHS, 52, 1932, 

· p~ 1-12etpl.1; :BSA, :32, 1931, J>. .H-ii6 et pi. 20-22) la premiere categorie est tres 
ahondanmwnt rpprexentee; a <lire vrai, le disting-no (l'avec Ies productions equivalentes d'Eo­
li,cle continental~ 11 'est paK toujourx evident a l 'miJ llll 7 urnis J 'on pPUt raiSOllllab_lement 

5 Cf. Ch. Arcclin, Recl1erclies sur la ceramique grise mo110-
cliro111e d.e l'roc;encc, dans Les Ceramiques de Ici Grece de I' Est 
el leur di{(usio11 en Occident, Paris, 1978, p. 243 -2'17 el pi. 
110-113. 

9 S. l\Iollar\)-llcsqucs, Les lerrcs cui/es grccqucs, Paris, 
1963, p. 85. Cf.' aussi, plus rcccmmcnt: S. Bl·squcs-D. Kassab 
Deu:r: ate/iers de coroplathes de Jlyri11a, Revuc du Louvre, 
5-0, 1'978, p. 323-S2!J; F. Drilhon-Ch. Lahanicr-J. 
Gauticr, Etude uu luboratoire de reclierclie des Jlusees de Fra11ce, 
P· 324-3321 Toulcfois, ccs dcux d~rnirp lrava\IX ne doinnt 

pas faire illusion: l'cxislcncc d'unc fabrique locale proprc­
mcnt myrinccnnc n'y est cncorc quc postulcc, ne rcposant 
sur aucun diagnostic differcnticl d'originr. 

7 Commc Ic suggercnt ks abondanls vcsligcs d'un arti-· 
sannt local (ralcs de bols a rclicfs assortis de moulcs„.) mis 
au jour par ks ancicnucs fouilles tchecoslovaques. Cf.J, 
Bouzck (Ed.), A. na/o/ian Collection of Charles Universilg 
[=Kyme, I], Praha, 1974, spc. p. 16-18, 50, 105-107, 
121-l:}L . . . , . 
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PIERRE DUPONT 6 

admettre que cette poterie commune a ete produite sur place comme formant I'eS>sentiel des 
trouvailles. La presomption d'une origine locale est egalement tres forte en ce qui concerne 
Ies amphores commerciales typiques deja rattachees a Lesbos par I. Zeest et V. Grace8 : 

l'ile semble en et.re la sourcc a peu pre11 exclusive en Grece de l'Est. 

B/ - IOME DU NORD: 

Les sites que nous avons etudies pour cctte region se limitent pour !'instant a Bayrakh, 
Clazomenes, Erythree et a l 'île de Chim;. Les donnees geochimiques ont mis cn evidence t.rois cen­
tres de fabricat.ion distincts : 

• L'Ue de Chios: l'originalite artistique de l'îlc en matierc de ceramiquc peinte a etc 
maintes fois soulignee dans la litterature archeologique: une place de leader lui a meme 
ete accordec pour l'Ionic clu nord (E. Walter-Karydi, Samos VI, 1, p. 67). Le style chiote 
est tres type: plus que l'ecole locale du style des Chevres Sauvages, c'eBt la technique a 
engobe blanc et des formes souvcnt tres caracteristiqucs (calice, cant.bare, phiale) qui retien­
nent l'attention. On retrouve ces productions d'un bout a l'autre du monde grec oriental, 
de la Oyrena!que a l'embouchure du Boug, de la J,ydie aux contreeB ibero-languedociennes. 
De plus, Ies recherches de h Kahil et de :F. Salviat 9 suggerent l'existence d 'un atelier 
d'imitation sur l'île de Thasos, tandis que Ies fouilles d'E. Akurgal a Pitane ont mis au 
jour des series de pieces b{ttardes imputables a une officine ((provinciale I). 

On a place d'abord le centre de fabrication principal a Naucratis, du fait de l'abon­
dance des trouvailles sur place. Puis Ies travaux menes sur l'île de Chios ont revele des 
exemplaires encorc plus ancieus, remontant au Geometriqne, et fait conclure a une ori­
gine non plus chiote mais naucrntite (Of. reimme de ht question dans: R.l\I. Cook, Greek 
Painted Potter.'f, 1972, p. 313). Enfin, dernierement, la polemique a ete relancee par 
C. Bayburtluoglu 10 qui Yoit maintenant dans Erythree un nouveau candidat tres serieux. 
La grande diffusion de cctte ceramique imposait donc que l'on se pose la question de !'ori­
gine recile des series de grande diffusion en laboratoire. 

Un echantillonuagt• de l'ilc a etc comt.ituc a l'aicle de materiei d'Emporio (et tres acce11-
soiremcnt de Phanai), melaut ele la Yaissclle decoree dans le style de Chios et de la poterie 
communc cngobec, grise ou clairc. Par contre, nous n'aYons pu effectuer de prele"Vements 
sur des amphorcs commcrcialcs l'ngobees a decor de bandes peintes que l'on attribue tra­
ditionncllement a l 'îlc. 

Par ~tilleurs, Ies prospections de surfacc ont permis la decouwrtc de traces d'ateliers 
antiqucs, notamment sur la cote nord-onest, au lieu-dit « Limnia », oii Ic conte~tc indique 
l'existence d'une importante fabrique d'amphores commerciales hcllcµistiques : a no~r 
que cette partie de l'île correspond, aujourd'hui cncore a une zone de vignobles. 

Quoiqu'il en soit, lcs donnees d'analyse foumics par la scule vaisselle (52 individus) 
ont domu~ uu groupe majoritaire a peu pres coherent 11 , distinct des autres compositions 
d'Ionie du nord, notamment de cellcs d'Erythree. Hormis de sa predominance elective sur 
l'île, l'origine locale de cc groupe geochimique a pu encore etre deduite indirectement par 
des rccoupements avcc du materiei colonial (lesquels ont conduita ecarter l'bypothese de 
Naucratis. Enfin, certaincs des argiles de Chios se rapprochent chimiquement de celles des 
ceramiques archai:ques : ces argiles semblent plutot liees aux formations sedimentaires du 
Neogene, lesquelles occupent cs:,;entiellcmC'nt la grande plaine sud-estet sont encoro exploi­
tees par le:,; poticrs moderncs d 'Annolia. 

e Erythrie: l'intcret d'uue etude sur Eryt.hree a 8Urtout re8idc a priori dans la separation 
d'avec Chios. 

e I. B. Zeest, MIA l\loskva, 83, 1960, p. 72-74 rt pi. 
2/7; V. Grace, .1mphoras and the uncient wine trade, Princeton, 
1961, fig. 52 et commentairc. Contraircment a ce qu'a 
~erlt E. Brann (Hespcria, 30, 1961, p. 316), l'ile de Lcsbos 
renferme de nombreux vcstigcs ele cc type cl'amphore : par 
exemple sur Ies pentes du kaslro dominant Mytilenc. 

' Dernlhement: F. Salviat, La ceramique de sigle chiote 
să Thasos, dans Les ceramiques de lu Grece de l'Est el leur di(fu­
ion cn Occident, Paris, 1978, p. 87 -92 el ·1ii-:i2, 

1o C. Bayburtluoglu, Les ctramiques chiotes d'Anatolie, 
dans Les cerumiqucs de la Grece de /'Est el leur di(fusion en 
Occident, Paris, 1978, p. 27 -30 ct pi. 5 - 7. Les analyses dont 
ii est fait CLat n'ont porte que sur des materiaux d'Erythree, 
d'ou une attribution de provenanre crron4!c. 

11 Du point de vuc de )'aspect des pâtes, ce groupc paralt 
correspondre â la categorie distinguee par J. Boardman 
(Greek Emporio, p. 102) $of ii wcll-levigated plnk or pale 
re<! clay •, 
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7 CLASSIFFICATION ET PROVE'NANCE DES CERAMTQlJES ORJENTALES D'JSTROS 

l..i'echantillonnage qui nous a eh~ confie a cl'aillems prcsentc k dcfaut d'etre trop 
axe f'.ur ccttc vision dichotomiquc de la situation : le gros du materiei a consiste en caliecs 
du s tylc de Chim~, s'cchelonnant du Gfomet.rique Hccent au vie 8. ; 8l'Ul8 quPlqlll'8 il'880DS 
d'eeitteUei'I communes :\ bandeH - tres prodws typologiqm•ml'nt des ex<'mplaires ele Chiol'I -
et de Ya:o:es decon~s dans le style tanlif des ('hf>vres SauYag-es ont pu y i>tr<' mljoints. ~\n lot al 
:n picce:-;. 

II est rel'lulte des analy:-:eH un groupc differant a la foi:-; de l'hio:-; et uu rcstc de l'Ionic 
du nord. Majoritaire sur place, ce groupe preHcnte des caracteristiquci'I geuchimiquei'I proches 
de celles deH argiles affleurant un peu au nord de la cite antique, Ia oit leH briquetiers 
grec:li moderncs avaient justc>ment implante leun; fahriques jmHtn'en 1922. ('c:-; argiles rele­
vent probablement du mt>me facies neogene qu'a Chios. 

Les picccs du style de Chios produites a Erythree relcYent d'un artisanal d'imitation: 
elles n'atteignent pas la qualite d'execution des originaux chiotes, a tl'llc enseigne que Ies 
beaux exemplaires d'Erythree presentent des comprn'.\itions chiotel'I. 

La diffusion de ce centre erythreen n'a vraisemblablement pas deborue le cadre regio­
nal: quelques pieces semblent avoir atteint Chios; aucune n'est parvcnuc a Ist.ros ou 
a NaucratiH. 

e Clawmenes : des echantillonnages representant Clazomenes (95 pieces) et Bayrakh (93 
pieces), on n'a tire qu'un seul et meme groupe geochimique dominant, avec des variantes 
identiques sur l'un ct l'autre sites. Une tellc similitude pouvait correspondre soit a deux ate­
liers differents ayant exploite un meme horizon geologique, soit a un centre de fabrication 
unique ayant alimente conjointement les deux sites (sans pour autant etre situe forcement 
sur l'un d'eux). 

Notrc premiero tâche a ete d'eclaircir ce probleme. Dans cc but, une serie d'observa­
tions ont ete faites, qui ont Ctabli que Clazomenes a ete le siegc d'une importante officine 
de potiers, alors que rien ne permet de penser qu'il en ait ete de meme pour Bayrakh. 

D'abord, la predominauce du groupe geochimique commun aux deux sites s'est revelee 
bien plus nette pour Clazomencs que pour Bayrakh. 

Ensuitc et surtout, les recherches de surfacc ont l"onduit a la decmn·ertc el'w1 tres 
gros complexe ele fours antiques sur I'ilot de la Quarantaine, facl' 1t l'l'mplacement de l'an­
cienne Clazomenes. l'es fours, dont une quinzainc sont disccrnables sm la, falaisc nord-onest 
de l'ilut,, sont parfois superposes sur plusicurs metres d'epaisseur, temoignant d'wie longue 
persistance ele l'atdier a cet endroit. Quelques fosses a dechets ont pu etrc identifiees, qui 
n'ont pas livre de materiei exploitable. Par contre, une nouvelle visitc sur place cn 1979 
a fait repcrer unc concentration de tessons de bols ioniens fins assortis de ratcs de cuisson. 
De meme, le site terrcstre de Clazomenes a liYre des snrcuits d'amphores commerciales et de 
poterie commune. 

Le fait que Clazomcnes ait abrite un tel centre de fabrication plusieurs siecles durant 
concordc el'ailleur8 aYec l'opinion courante, qui attribue a la cite archai:que une ecole de 
peintrcs de vases ct de sarcophages. 

Bayrakh, de son cote, n'a fourni aucun indice tangible d'un quelconque artisanat cera­
mique. En outre, le facies geologique est different de celui de Clazomenes et les ressources 
argileuses moins evidente:-;, encore que de petites briqueteries modernes aicnt fonctionnc 
aux aJentours jusqu'a une date recente. 

Une evaluation provisoire permet de penser que la gamme des productions clazorne­
niennes a ete assez etendue, allant de la grise commune a la ~ramique a figures noires. 

La poterie grise n'appelle guere de commentaircs : les formes sont cellcs souvent com­
mUlles a l'Ionie du nord et a l'Eolide 12• 

La vaisselle cluire de serie, a decor peint sommaire (bandes, motifs geometriques ou 
floraux elementairel'!) comprend des series tres caracteristiques, notamment diverses cute­
gories de bols ioniens de grande diffusion, surtout a oiseaux et a rosettes, ainsi qu'une grande 
quantite d'assiettes a pied haut ou annulaire, a decor d'ornements lotiformes dans la vas­
que et de grecques sur le pourtour. 

11 Pour la ceramiquc grisc d'Ionic du nord/Eolide, outrc 
le volume III de la publicalion de Larisa-sur-l'Hermos 
(p. 99-128 el pi. 43-48), on consultera : M. Manyas, Cframi­
que grise mo11ochrome des VI• el VII• s.av.J.C. en A11atolie 
occidcnlale (cn turc, non public), Ankara, 1978; N.r. Bnync, 

Thc grey wares of North- West Anatolia in the Middle and 
Late Bronze Age and the Early lron Age, and their re/aJion 
to the early Greek settlements (non public), Oxford, 1963, 1pe, 
Chap. VII-IX. 
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VatPlier de Clazomi•1w~ a auKKi procluit dPK vaKcfl fignt(~~ (<'ratllt'<'fl, <linoi, oit10rhm~K„.} 
dans IP st.vie rleK ChC.•vre'I l'lanvagcK, surtout !le la phm~e « J,ate lVilrl Goat ~ de ·R.M. Cook 
(arPPk l)ai11f('(l Pottdy, 1!)72, p. 120-121) larţ?;l'mPnt te1>anihw dm~\.I J'p mondr cohmial. 
Q11oiq m· pP11 Jn;q uPn t<•f', Jps pii•c·<•s ph1K a1wiPmu·s ('xistent' '<\g~ilruwrit' ia. " · · ' ' ' 

. On JI(' ~t·ra pa'I l<lll]ll'Î'I d'appn·n<h'C' id <[li(' TlOUK nt lrihml1ll'I 'p~:\'!Plnl'llt !t ( 'lj1'zom(·11pK 
<kK va~<'K <lu st ~·le it figm·<·K 11oin·K qualifit'· Jll'e<'i:-:ernPnt de « elazom(•11iPn » 14 • Toutef'OiK, ll's 
ethantilloJJK dont IIOll:'\ llVOlli'I <lispo~(l IlC permett.ent paH d 1ell clirc pht~. 

Hei:;te a nwntiomwr, pour (•!orc eett f. liKLC indicative .dt>K prorluctiun:,; : de' (llflJZOffil'lll'S, 
un<' categorie d'amphore:-1 commPreiale:-1 dPja d(icritc par 1\1. ·~iltmbrino 15 • LP tyj>e i-:ercarar­
tMisc par :;:a pame ovoide, :-011 pied en•ux a,u n•bord ovf.'l'se, ·Son• col ·cylindriquo bien, marque, 
it cmbouehurc torilllll' en net Hlll'plomh 8Ur le col, contrairemrnt a eelle Urni\· ·a.mphorcs de 
Chio1-1 avec lc1-1quel!Pl-l cl!cK rnnt wuvPnt confondtw.'i. Le decor, a,ppoţ;c ou.11011 1mr e11golll', 
con„':'istc cn handPH peintcK eeinturant l'embouchure, l'e.paufe et. la p;u1rn,, et .eotm111t.. le loni.r 
de la face PxtPrne deK anscK. OceaKionncllemcnt, unc m:arquc

1

pcinte, comm~reiale ®, der·ora-
11 ive, ol'lll' le col. ],p :-:ol de la eitc de ClazomencK est jorn;he de t.ds fr,aglŢlrpt1", asrnrtis spo­
rudiqtH'tn<'llt dl' rat<'s de cuisHm. 11 s'c1giHrnit vrni:-:emblablemPnt d'amphores vinait~es, la 
11oloriett; du vin dt> Clazo111i•1ws elanl al 1Pxtfr a 1\;poque romaim• (PlinP, !!_istoria N.af1tra­
li.~ XIY, lX.). 

Au stade aduel clt>K reehen·lws, Bayra)dl l'OllHtitue le w·incip<,l,l,point_tle, chut~. n~gio­
nal des produetioni:; dazomeniemwx; Erythrfr, dl~ par s~i posi'tion geographiqlll', ,s'c::;t plu­
t(Jt touml>e vt•rs ChioK t•t d'autres atelil'i·K ~L situPr plus ~rn sud;: iwu:,; ne ::;~vom;. p~;esque 
rieu de la zone tle 'feo:,;-Lt>bedos-Colophon uiaiK l~s compoHitiom; chimiqu~:;; s'r ,anponeent 

. differentes. ,V~olide ~e signale par un autre fa.des typo-st~·Iisţique et, ~ ~filet Im;, Îip.porta­
tionK tl'Ionie du nord :-;ont pcn frcqm'ntes. Hhodcil a bien rec;u des va:,;es ~lu .!'tyle «Late 

. \\'ild Gl?at l) mais, sa~l8 analyKeK lL l'aip1~ui, nous. ne saurions dirc ~:ii~ v,rov~em~cnt. ou 11011 
de l'ateher de Clazomencs. DanK le clomamc colomal pat; contre, des s1tm; auss1 qpposei:; gu'Is­
froK l't Naucratis ont etc lonl'IH's pai' lPs Pxport:it.ion8 di1zomeni<'lllll'S: tant 'jfar lei;! 'xfrics 
dfrorec>s que par Ies amphon•K <·onn)wrl'ia lel'I. · · '· · 

• 1'1'<>s-LdJNlus-Colophu11 : Hcuh•s clps n•<·o11naissaneeil' 'so111ma'in•s ol1t 11 t1~' opt'·rt~l'il sur l'<'K 
t':roi:,; sitl''I. A' 'l'eos ct a Lel>edos, le fal'ii•s ('('J'~llnique dt• snrface l'Ht tn:s 1li'oc'l10 

1

de eelui de 
f'l'azomC>ncs (asKict.teK :1: decor de gn·<·ques, bols ionicn~, ~\mph'ores · îypc' Clazomeneil„. ). 
Qtfatorze frhantillous de 1'eos out pu Hrc arialyl'les, qtri ont reve!C il'cs ''t-Olnpo'sitWil~ aKSl'Z 
h'orhdgC>ucs et difffrent es de celle:'\ de Clazome1wfl. Pour Colo'flhon, Ies tiJouvaTllc:-; superficielles 

·d'epOque ai'chaîqne sont extreme11wnt rarcs et donnent'pluţot l'impi·t•s:,;io'n d'lm ama]gamc: 
Jcs lÎOilagcs }H'atiqueK fitil' UllC premiere iiel'Îe de douze CChafitil!OllS Îraient egaJemc:ţi.t dans 
Jr niemc sens. · ' · · • · • · ' · 1 

•. ,f f 

~ I . f:/ ~ 10:\"IE UU SUD : ., I 

·,, ' :1· 

LP'I inn~stigations unt porlt' sur qnatn~ pointl'I dl' !'<'peni, art·hl~O'l'ogiqucmeut·dl'W1>1Uw•noloi­
res : ·St1tnos, Milet, tt.hodes et., pius :tC('('i'IHOircll).t•nt, 'B1jhe<.:t•. Ht-ulH le:o; 1deux premiers: ont dt"t etrc, 
1--elon; nouK, dcH <·t•ntreK de fa bribttion el 'une l'eitaine <'ll\'ergnrt\. · · 1 • • • · '' 

• Sa111os: de meme <!li<' ChioK est l'l'llKee (L\'Oil' inarqm~ l'ai·ti <le Plonie du ·not·d;' l'illfllll'fiCC 
de Sa:mos amait ete determinante 'lttr la c·(•rarniquc peinte d'Ionie'meridion.ale. ' 

N otre eehantillonnage a, compris plnH de 150 piece.'I; eilHEmtiellement des 'te88ons de 
l'Heraion Pt des alentonrs ele Pytha.gorion, mais llUilHi <lcR al'giles collect.M~ en divl'l·s points 
ele l'ile. lA•s IPKsons mis ~L notre <lixposilion n'nnt pa:,; tonjom'K Cf.e 1lreH caral'teriş;tiqm~s: 
pour bcaucoup ils out ele rasKembleri Pn fmwtion de l'a,.„peet des pt\tc~ do maniere a refle­
ter le facies dominant du «monte 1.ei:;taccio» de l'Hernion et des trouvaillrn; tlesurfacede P.ythego­
rion. Quant aux argiles, cc sont smtout celles .utilisees par ies potieit:1.actuels de Mavratsei 
et de Karlovassi, ainsi que celles de la, plainc de l'Heraion qui ont fait l'objct de preleve-
mentR. , .. 

13 Ainsi l'oinucho~ fragmcntairc de Bayrakli illuslr~c in 
E. Akurgal, Kunsl 1\nalolie11s von llomer bis .4.lexander, 
1968, p. 178, fig. t 25. 

H H. M. Cook, Clazomenian Pultery, DSA, 47, 1952, 
P· 123 -152 ct p1. 29 -33. 

15 l\I. Latnbrino, Les vascs arcl1<1lques d' llislria, 8\icurcşli, 
1938, p. 114-115 et fig. 76'-78 C=amphore icintenm,"type' 
11) ; pour uri profil complet, Cf·. Les 'l'rramiq11t?s de la Grece 
de l'F.st el /eur diffusion en Occident, pi. C (=exemplaire de 
Gravisca e11 l.';truric, classc a tort C0f11111e chioţe). 
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CL/\SSIFFIC/\TION ET PflOVVN/\NC~: DES CEHAMl(~UES OHH:NTALES D'ISTnos 27 

Les donnees d'analyw rnnt dans l'ememble a~Fez di~pen-ces, ee qui n'est pas tres eton­
nant sur une île au facies geologiquc aus~d inorccle et meta:l'norphiPe. l\falgre tout, leur tri 
a m is en evickncc un groupe geochirniquc principal, englobant certainement l'eEFentiel des 
:productiom; lof'al<'>1, ainsi qu'un uutrc, minoritain·, clont Ies typeH de materiels qu'il re­
couvrc ont soun•nt Ictus cquivalents·darn.; k premier groupc, maiii dont l'originc locale est 
moirn; a~i-mrec. 

. Au sciu du groupe principal ,·icnnent rn logcr des ceramiqm's etalecs sur unc longue 
1>eriodc allant du GeomClriquc a l'epoqµe rornainc. Pour la periode archai'que, et compte 
tenu de l 'cchan tillonnage disponible,. le grrn;. des effectifs comis Le cu poterie communc, en 
coupes. ioniennc:.; ordinaires (grmc Sarnos IY, Cat. 137 -141), tal:'Ees (genre Samos IV, 

' I Cat. 608-614), grenades :votives ... , aimti qu'en quţ-lqucs as:,;iettc,-; a pied haut, d'un decor 
simple apparente au style des Chevres Sauvages ( clom;, rornttes„.) : au total une mediocre 
".ai!i8CllC de seric, dcstince a l'epondre aux,lwrnin8 domeR.tÎC]UCS Pt :\ tl'UX du ţllHl'CbC d'ex-voto 
de l'Hcraion. Le8 compositiom ele ce groupe„~c rnpprnchernient plut61 ele eclles des argiles 

I' 

de .l\Iavratsei. , 
· Le sccoHcl groupc geochimiquc, fort proc;hc du precedent, ne paraît toutefoi8 pas.corres­
pondre a une eutite artiffrielle n~e d'une rpuration rnignee dc8 argilei' <lu groupe principal. 
II regroupc UlW large garnnw de <:oupcs ionienn~'l d.e luxe a vernis lloir, appartenant aux types 
Villar<l-Vallet A 1ct.ll1 ~~filet:.; rougeR, B 2 et H 3 16• Nom; auriorn tcndauee, actuellt•ment, 
i.i, le, trnir pour local, car de telles serics de COlqJCS fincs sont rnieux rcpn~scntecs a l'Heraion 
de Sµmos quc partout ailkurs en Grece dcl'E:,;t. En tout ('as,. ii ne s\1git encorc que d'une 
hypO'these de 1ravail, nou d'unc certitude. 

En fait dt• produttious locales, uotrn ethauti)lon:oag:c ele l"Herniou doit surtoul l'cnfenuer 
<;"ellcs d'ateliers a.yaut fonetionue ~t proximitc du i:;anctuaire: l'argilc n'a pas manque :rnx 

, environs et de uombreuscs traees tl 'tm artirn1rnt de tuiliers et ele briquetiers, d'epoque 
iueletenniuee, jalonnent la plagc cll diredioH de PythagorioH (le long ele l'antique voie sacrce) ; 

.deR. fragmeuts de tuiks surl'uitl':-; et dl'ti moutons d':irgilc vitrifice ont rnrrne {•h~ trouves 
a l'iI~tt'n-icur du temeUol', dans .Ies c·oudte8 :uelwi'<tll<'S. A l'hyth:lgorion rn(·me, el<-:-; a1Plief8 
by7,aHtins ( '?) out di'.'1 foi1tiiomwr, surtout en cc,mtrebas ele l'c·uh'fr du tumwl d'Eupalino8 
ct les fouilles recl'llic·s out mis au jom mi fom dt; iibt.icr hPllr1ii~tiqm• (lWB, 102, 1978, p. 748). 

Toutpfoi:-;, hormi:,; cc·s rcsrnmees argilemt>R littiiraks ele la plaine de l'Heraion, deja 
pas tres homogenc:,;, ii s'en trouve d'autn•:-;, fort tlivenes. L'irnplantaticm des ateliers moder­
nes ele l'île eu temoiguc: Ies potiers de l\IanahPi PXJilloqeut de pet;ts giE:emcnts iniereales 

1 dans des f'edinwuts fluviatiles trC-s, n:•rnan)c:s, et kurs coll~gues ele Karlovar;:::i ont ~t leur dis­
po8it ion de va~t eR earriercs d'argile~ marincs ilu N eo'gc·nr, dont les offiC'ines autiques 11e sem-
blent pas. avoir profite. · · · · · · . 

De toute:,; <:es ('Ol18tatationi::, il }'('~FOI t que Sa mos a ~ubvenu a ~('S hernins pour ce 
qui e:.;t .de la ct'·r:unique eorninune,. En out n·, ele 'fort es p'rc~omptions pef'ent sur l'ile en <'e 
,qui concerne la fab1ication des p1ind1Jaux rnod~les, ~e eoupPs ioniemws de luxe ele grande 
diffmion. il est regrett able que les eehantillOHH caracteristiques nous aiellt manquc pour 
apprecier direttmwut l'importaucc de I.a prqdu~tion locale de vases figures (:.;tyles des Che-

. , .. , yres Smivages et de Fikellura notammenţ). Toutefoif~,. ii se precise d'ores et deja que la pote-
1; 11,i:ic â decor peint H'a pas du etrc la specialit.e des eeraniiRleS sarniCl1>1 ... 

. • JJiilet : le c-a:.; de Ht eontree de l\Iilct, dominee par le g1·os systeme fluviatile du Meandre, 
': : es.t npparemment moins embronille: un groupe geochimique majc>m Pt i>peeifique a pu etre 

- tirl\ ai.-;ement des {fuelque 150 eehantillons d'a.rgiles et de ceramiques anal.wes. 
'l~ ~-- '- -Avec pres de 120 piooas, la cetamique .a ete tres largement l'C'llll;l'Clllee. J.JCS catego­
c ', ries archaiqucs du s.i:te -0nt fait .l'objet de no:inhreux prelevement:-;. (_'p:-; ~eries ont ete com-

pletecs a l'aide ele materiels d'cpoques anterieures (l\fycenien, J>rotog1;011u.~trique et Geo-
0: ;c,_ ;m~~t,xique) ct po.r.;t~ieures _(Clasşique, _Helle.n~stique · ~t: ~Qmaiu). 

;~~1i')i~;~cÎ_ ; ... f~u~~]?~p-~_q~~ _:-3.!:~~~uc;_ 1/g:rouJlC:-~~oc;_hh1iiqtle--<ţoti,\iilan-t a euţ..{lobe c~ proportions 
·);J ::}~eJlt.lq~~s;ţle~. ş8r~e~ c~m!Jlunes et d5'" lwc:e, soit )es categor1es typolog1ques smvantes : 
::~, :._::; .,,„ '}_;d~la potC;I'io-_don1estiq,uc, gnsc ou· clafr~dt dccoi',dc. llaiulci:;, avcc des formes sou­
·:'.(J·: . , . :_;, vent :voisincs de c~Uci;-.ţ;cncotifrees -f;b S:anios (ta::;ses nota~merit); 
-~ ;[) ~' ·:- :- ;des a~1~~ţi~rc~;_c_oIJ!ii1e~ci~l~~ _ t-ypiq~b _a. lar~e rebord bombe 17 .; 

' -
16 F. Villard-G. Vallet, l\IEFRA, 47, 1955, p. 14-3i:---6i,-p:-53~-.;.--5(J::.:.5-1 ~t fig. i6,-âi-nsi que pi. 20. FO'rine com-
17 Pour le type, Cf. P. Hommcl, Panionion und Melie plete Kokalos, 22-23, 1976-77, II. 1, pi. 76/12 (cxcm­

( T1J:dl, Supp,J. 43, 1~~7), Jh ţ44-14Ş (=anlphore, ţype 2). plairc <le Camarinc cn Sicile) 
eţ·r.~-;·93-;"'R:Na·u~a--nn:...~~-T'Uclie1t,·Tsl~litt;13'f14';y1913~:..: , ___ :. ... ·.-~--··-~ · ... ·._ :.„ -- ~-~·_:.:·_ .. „ ---· -·· ·· - · 
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28 P!l':RRE DUPONT to 

diver:-:e:-; i-:t;rie:-; dl' r·o11p1·:-; io11i('Jllll'i<, <lP q11;1Jit(• IP piu:-; :-oun•Jlt onli11ain•, dans leK 
formes Yillanl-Valh>t ,\:.! Pt BI ; 
des hols ioni1•11s pa1·ti1·11liPr,;~ :\ Yasqut• lnn:,;p PI 1h"1·onl dP. ha111les; 

-- df's amphon•s. <·r:ll i•rps l'I 11i1101'hn1"s dans li' styll' d1•s ('hhTl'H 8:111\·a~el'l, phmm 
« l\liddle Wild (~oat 11»1lt• IC\J. ('ook (<irl'fk /'ni11fn/ Pollr>r.11, Hli:.!, p. I l!J-1~0); 
clt's amphorPs, oilJO(•hrn":-: 1•t 1·011p1•,; ioniPmws B I da11,.; IP i<t yle 11<• FikPll11ra. 

De lJUl'lS ell•nwnts disposp-t-011 po\11' situt'r Ies atl'lil'l'S :'1 proximite <le _Milet~ D'ahord, 
le fades gcochimiqm• de,; ei'-ramiqu<'" ~t· rapproche forll'nH'nt de cdui deK argilf's collectces 
danK la hassp vallee clu ~h"ancln·; <·t•ttl' <lPrnii•rr pn''l-'l'Jll<• deux i.rrands tnwK dl' formationK 
argile11KPs, tr(>s mi!'a1•1"P" lff Pt 1Jp 1·0111pmdt ions :tSl'Pr. Yoisi111•s: <ll's :<<"clinwnts fhtYiatilt•s, Iii'•,; 
au Meanctre lni-mcnw d c•xploill"s Pn<·orl' par Jp,; poti1•rs l'I hriqul'lit•rs du hourg prochc <le 
Soke, et des scdiml'Hts marin,;, plaqu(•,; snrtout 8111' lt•s JH'llll'S sud de la vallet• pj, 8(' pro­
longcant jusque ver:-; l\lilt•t. J>'autre part, Ies donnel'H pah"ogeographiquPs i:-:olC'nt la cite 
antique au scin de l'ancil'll ,:!olfe latmique, ee qui a pour pffl•t de resserrer la zone d'incer­
titude au territoire s'etendant au :-;ud de Milet. Enfin, lPs donnees de fouillcs fournisseHt 
d'ut.ilcs information:-;: un four eh• potiPr m~·e·1"nien tanlif et q1wlques rcstcs cl'un second ont 
cti~ dceouYertes il ~· a une donzainP el'anncps aux abonls du temple d'Athcna (('f. dernicre­
ment [sUiitt, 29, 1979, p. 83 sqq l'I pi. t:{, p. 10!1,;qq1•t pi. :.!i). Or, eommc le:-; eompol'itions 
ele uotre groupe gcoehimi1111e prindpal rcmontl·nt }H'ceisi'~11wnt, sur la foi ele l'cchautillonnage, 
it l'cpoque mycenienne, on a tout lien de penser que Ies faubourgs memes de Milet ont du 
etre le siege d'installations artisanale,; a~·ant persi8tc sur une longue periode et que le:-; ate­
liers archaîques ont vrabemblablement fonctionne en marge de la eitc d'alor:-;, Dans ecttc 
eventualite, ils auraient utilisc comme matiC>rc premiere, non pas le lilnon du Meandre, 
distant a l'cpoquc de plusicurs kilomC>trcs, mais Ies gisements d'argiles marines mentionncs 
piui:; haut et qui, jarlis, deYaient mieux afflc•urer :-ur plaC'l', peut-Ctrc direetement en bordure 
de mer . 

.Milet aurait donc deYdoppt", ~t l\"pu1pw arehaîque, un artisanal eeramiquc tres dyna,­
mique, d'oi1 semblent issucs de:-: produetio11s caraeterh;ti11ues, notamment pour ce qui est 
deK categorics decoree:-; ( « ~liddlc Wild Uoat II » et Pikellura). De ce facies original, nul doutc 
a priori qu'on ne trouvr rler-: temoignaţrl',; sur cer-; marf'hi'•s lointains qu'a entretenus la grande 
citl\ aU Vie S, 

• Rlwde.~: l'ct udt> rit- la l'l"r:tmiq111· eh· Hhodl•s a revi"l 11 pour nous um• importance par­
ticuliere. nu point dt• nw art ist i11u<', l'ilP l•.st considcree eo111111c un satcllitc majeur de l'Ionie 
du sud, en depit de sa positioll l'll territoirr clorien et aurait joue un r61e cles plw~ considera­
blcs dans la fabrication et )C l'OllllUCT('C' ek vase,; a l'epoque ar<'haîque. J,'assertion tire 
C88cntiC'llenwnt son origilll' lll's ahondantt•s trouvaillPs dl' Yaissplle peinte faites dans lt•s 
llCC'l'Opolc.._ de f'amiros et Ja h·~us it Ja fi ll d li si(>dc ch•rn iPT et el a ns J 'en tre-dL'll X-glterres. 
Actucllenwn t eneon·, 11~ terni'(' dl' (c rhodil'll >) p;;t appliq ue i ndiffl;l'CllllUl'Ut a, un eventail 
de fabrieations assez impn•ssionnant, oit Yoisi1w11t pNe-mcle assiPt tl's ~t pied haut ou 
annulaire et decor apparentc au st yl<' dl';; Chhres 8at1\'<tg"l'S, l'oupes iouiennes, vases plasti­
ques ct pieces maîtrcsses du style cles l'hevres Sauvages et de celui dit, justement, de Fikel­
lura.. En outrn, trop frequenunent a:-;simile a une etiquette de provenanee, le terme en ques­
tion a jetc une extreme confusion da11s la litterature areheologique. 

Au cMpart, nous n'aYons pu di,;po;;m· que d'une vinl!tainc d'ediantillon:-; d'amphores· 
commercialcs t•stampillccs, d'epoqm• helleuist ique, isimes clu site d'Arehaugelos. A l'analyse, 
et•s pieces se sont immediatenwut sinj!ulari~ccs par cles tl'ueurs <'ll magucsium anormalement 
clevees, pom· la plupart supcriPure:; a 10 1;;J; l'ile:-; ont paru former au~si un groupe geo­
d1imique assez homogl•uc. 

Une pl'Ospcl'tion geolugiq 1w de l 'ilc a ;;ui vi, q ui a ri'•\'1"lc quc ele telll's compoi;itions 
etaient liecs aux fonnations argileuses d'originc mariIH~ ( (f ~gourou formatious >) du Plio­
eene superi cur et du Pleistocene) ou fluYio-lacmtrc ( (< Ll·,-ant inian formations >) du Pliocene 
supcrieur), qui occupPnt la partit• ttord ek Hhodes et tout son ponrtour. II doit. s'agir de 
C'hlorites magllC8iC'Illll'S OU }ll'Ut-Pll'l' de lllOllllllOl'i!lonifp,; qui, fait ft reJever, llC }Jl'Cl'!CiltCUt 
pas du tont cd a~ped t n's mie:1< 0 l\ q 11e l 'on pret e ge.nerale111P11 t aux vases « rhocliens » : con­
train1ment ~t la Rit.uation ohser\'C(' ţ,. 8amos ('t· a Milt•t, le mi'•tamorphisme a etc iei tres diil­
cret et ceci explique YTaisemblablement cela. 

18 Le !alt est il incttrc cn raprort avec le rn~larnorphismc du n1assif d,u Mmdcrcs, quc le l\lfond,re truvcrsi;: cn nmonţ, 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



CLASSJFFICATJâN t'I' f>RâVDNANCE DEs CERAMJQUElS âRIENTALES D'ISTROS 
------------- -----

Nos echantillounages se sont par la imite enrichis de series authentiquement archalques: 
de Vroulia (9 pieecs du Musee d'Areheologie Classique de Cambridge), d'Appolakia ct de Lin­
dos (17 pieecs du .Mnsee National de C'opeuhaguc), et smtout de Camirmi (19 pieces des 
eollcet ions du Louvre). < 'e nnfmt n eonsiste smtout t-n deux types de rnaterielR : d'une part 
dcfl <'oupes ioniennes des fouillC's de J,indos, d'un modele cleja de('rit par Kineh ( « coupes 
jnuncs et hrmwR »), portant souvent unc spirale peinte dans le Preux du piecl et at.tdgnant 
parfois un hon niveau d'Pxe<·ution (« c·oupel'l vrnuli('llll<'S ») 19 ; d'autrc patt une s{>lePtion 
<le lwll<'S pii>f•ps <le ('amiros, surtout dans le st~·Jp des ('hevl'('S 8auvag<'s ou, si l'on n•ut, 
« ('amir<~<'ll ». Alors que c•es eoupes ioniennes, au marquage dl' pied earacteristique, avaient 
a priori toutes ll's <·hanccs de provcnir d'atcliers loeaux, Ier-; vasC's de C:amiros, f'ux, appar­
tenaient :'t <l<'s s{•ries <1<' grande diffusion, taut t•n Tonit>, de mt'·m<' qnc <fans h• domaine 
eolonial. 

J,c tri l)ps donnef'K d'analysc a donne !icu ~t des r{>sultats tout ~t foit 1wts: Ies ampho­
rcs hellenistiques e:;;tampiJltlcs ct Ies <~oupes ioniPJUl<'8 ont forme un groupc georhimique 
bicn diRtinrt, a quelques exceptions pres, de celui rassemblant lcR vases de CamiroR clan11 le 
Rt.yle <leR CheYres 8auvagei-;, phaRe « l\liddle 'Vild Goat II», <>t t·elui de Pikellurn. J,e pre­
mier g"l'Ollpe a presenle des C'OillpOsitions tres appal't'llt{•ef\ a ('<'IICS d<'S argilcs magu{~sÎPlllleR 
de l 'i!P, t arnli:-; que IP RN'OIHI s'<•st r{>vt'•h\ eOJTl'Sporuhe au x eomposit icrns <fo l\Iilct. 

('e rat la<·ht•nient 1fo trouvaille:-; 11<' Hhodcs aussi <·ameteristiqut•R du « l\lidtllc \Vild Goat 
II» et dn Kt ~·Ic de Fikellum 20 :'t l\lilet eonst it uc naturellem('nt unc s1nprisc de taille. D'au-
1ant que lC's q1wlques pieC'es de l\lehautillonnag(• <leeorees dans I<> «Late "'ild Goat » ont 
donn<1, <le leur cOt{•, des eompositions <le t yp<' nortl-ioniPn. 

D{~pouill{\P <le st's prineipaux fleurnns, la \Taie et~ramiqul' rhodi<•rnie semble donc sur­
tout. con:-;iskr' cn <·onp<~s ioniPnnes <le t ypc marginal ( l'oupeR dOI'Îl'nm's ~ ), dont ll's plus bcaux 
excmplair<>s, teux du styl<~ de Yroulia, n'ont, cux-m<'.•ntes q1w tres pen voyage (Naucmtis, 
ChyprP„. ). 011 <l<>vrait pouvoir y adjoindn~ tout ou p:ut ic <le la <·lassp des situlcs <le 
Jlaplllla<' 21 , si toutl'fois ll's r{•sultats ohtenus sm· llll scul {\c•ha11til1011 son1 1·011fin1uls sur 
d'aul1·ps <'X<'lllplairPs. Ont Yll <'llcorc le jour :'t Hhodes qut'lques imitations <IP hol,; iouicns 
(:3 pil>ces de Vroulia) et <les pinakcs doricns (uu lwau tt•sson a d{•eor a11i111aliPI' ÎlleÎSl~ de 
Lindos) 22 , C'<'<·i hi<•n sî1r en fonet ion des <'whant ilo1111agcs disponibles„. Au spi11 d1• <·t•s dl'l'Uiers, 
nons :rnrious ai11u\ fain\ figur<·r auKKi 1le la pol<'rie donu•stiqu•· Pt, sm·toul, dl' (•ps slal uette:> 
PI \':1s1•,.; pl:is1 iq1ws a1 trihn(•s 1r:ulitiomwl1P1111•11l :1 l'îll'„. 

• }l,'p1u\~f': 111' t·P i-:ile nouR dironR JWU <le eho:-:l's. Ll's inyp:-;tigations n'o11t PIH·ow pOl'te 
quc sur une tr<>ntrlinc <le pieces heteroclitcK, melant, poterie commune et divcrRc:i ,·ariante:> 
ort hodoxes et (( provinPiales » du stylc des C'hcvres Sauvages. Certaines cornpositions, inha­
hitl1f'lles jmqu'id, rnnt apparues, dont la ponrsuitc defl reelwreheli dira si Plll's emrespon­
dPnt vrainwnt a ('Plles def\ pro<luction8 locales. Bn tout cas, la presomption est <l<~Ft s{•rieusc, 
ear ee facil>:;; de eompo~dtion, caracterif'e par dcK tencun; en fer et aluminium tres dcn~es, 
se ret rouvc Klll' leK argil<>s utilisecs par Ies briqueticril rnodcrncK de la proclw bourgadc de 
Torbah. Si nos K011pc;ons se c·onfirment, ils ne clevraient., toutcfois, mettre cn evidennc <tn'mw 
offieinc de Kcconcl ordre 23 a voeation r{igionalc : l<'s importationK sont d 'aillcurs a:-1sez nom­
breuscs parmi Ies trouvaillc1-1 de l' Arh~mision, avcc de nombreuscs pipf·P8 appmente<'l'l a 
l'art lydicn, qni vicmwnt ('Otnpliquer enC'orc lefi problemcs <le provenanc<'. 

• Cos: nous mentionnerom; ectte île pour memoil·c r-;culement, car il n'en a pas <'llCOl'e ete 
tire de groupc de rCferenec. De l'eehantillonnage annaly:o;e - une quarantaine d'amphores 
helleniRtiqueR estampill{>es - , on ne peut <1ue clire pour l'instant. qu'il diffCrp des eomposi­
t ionr-; rhocliPmw1-1. 

19 K. F. Kinch, \'roulia, col. 118 ct fig. 12 (• coupcs jnu­
ncs ct' bruncs •); ibidem, col. 161 -162 et fig. 51) (marqne 
pcintc); ibi<lem, col. 168-185 et pi. !l/2a-b, 10et12 (• cou­
pcs \'fOlllil'llllCS »). 

30 A titre indicatif, Ies t'chantillons suivnnls (Rererenccs 
CVA Louvre 1, Imc) ln\'. A :100 (pi. 1 /5), A 3IO (pi. 3/4), 
A :120 (pi. 5/8), A 302 (pi. 1/8), A 309 (pi. 3/6), A 318 
(pi. 5/7), A :Jt!l (pi. 5/11,) A :117 (pi. fi/9), A :H5 (pi. 5/6), 
A 325 (pi. 4/:1), A :12:1 (pi. 4/l), A :12·1 (pi. '1/5) du• Middle 
Wild Coal lf • ; :\ 328 (pi. 2/9), A :J2!l (pi. 2/7), A :127 (pi. 

2/IO) du Fikellura. 
21 K. F. Kinch, l'rou/ia, col. 125-126 el fig. ,12, col. 

188-190; R. ~I. Cook, Greek painled pot/ery, 19i2, p. 137-
13!1 el pi. 3:1 A. 

22 Trols nutres tcssons de • Scgmenttcll('rn • (de l'Ecolc 
de Nlsyros de Chr. Knrdnrn 'I) ont des composilions it pnrt, 
probablemcnt cclks d'un autre atelier de Doridc. 

23 A notrr pourtnnt Qlll" trols henux lcssons d'« Epheslnn 
Warc • (Cf. C. Greencwolt, CSCA, ll, 1973, p. 91 -122) onl 
pr~s,•ntt1 nussi des compositions du typt• Torhnh. 
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so PIERRE DUPONT 12 

CLASSIFICATION ET IDENTIFICATION D'ORIGINE DES CERAl\UQUES GHECQUES 
ORIENTAT1ES ARC:HAIQUBS D'JSTROS ·, 

La classification def! donnees d'aual,VSC' de notre celrnntillonnage d'Is.t:ros a donne lieu a une 
partition en neuf groupcs geuehimiql.WR prineipaux. Les references ex hericurer; que nous nous etions 
conştituees parallelcment ont.permis l'i.tlcntification <l'originc de :-;ix d'c>ntre eux, a savoir: einq 
groupes <l'importaiion (Eqli<fo, Chios, l'Iazoml'>nes, Samos et ~liIPt) el un Ioeal. Un aut re groupe, 
pour lcquel nou8 ne disposon8 pas cncore ele v<\ritable rt'•H•r<'IWe, doit presquc suremcut corres­
pon<lrc aux fabrications de Lesbos. Bnfin, <ll'nx eentres n'ont pn l>1r<' identifies que, par defaut, 
nous designcrons ici ))ar Ies voca lll<'s : 1( To11ic cln nor1l 2 » pt. <( J011 ic dn sud 3 ». 

N otrc propos va se li mitcr h h1·o~s<'t', ft gramls trait s se11 l<'nw11t-., Ic fac·ies c·C.ramique rccou­
V<'rt par clrncnn 'de l'.es g-ronp<'~ : Ie stnclt• clpi-; a1 t rihnt iom~ i nclivich1«>llPs el 'origine n 'est pa.s cncore 
atteint et, meme :-;i des fo;tcs de pii>cPs typiq1H·s vont t'1 re 1!011111\ps t·11 Pnradrt'' ponr ehaque cen­
tre, ce ne Rera qu'a tit.re indicatif. 

A/-EOLIDE: d'apre~ 1108. echaniillounage;-;, Henle une fail>l~ qua11tiLc ue maieriel eolien a atteint 
lb!troR, impu.tabl~ a notre. atelier: eoutill<'llt al <( Bolide a.rcha.i'quc » (region ele la hasse vallee de 
l'Hermos ou do Oyme). 

A quelqueR exccptions pres (fig. 1), Ia eeramiquc ~;tise de la eolonic a ete entierci11Mltr~alisee 
sur place„24 , .bien que les analogies morphologiqueR eţ orm•mt•ntaiq8 avee les trouvailles de La-
risa.-imr7l'Hermos soient fort nombr~mses 25 • · · · . · · · . 

Quelques p~ecef\ a ~ecor ,pe\nt, Cil nomhre reuuH, oul par ('Olltl'e etc assignecs a l'Eolide: 
de petites assietteR fines, (fig. 3),, a paroi rnince, marii Iegereml'~ti tonvexe et decor lotiforme, ainsi 
que des bols, ioniens de. type indetermine (langucttcs peinies ~). On peut cependa.nt y a'djoindre 
tine piec~, ex«;iepţionnelle: 'un ft~gment de dinos du style 'des Chevres Sauvages, (fig. 2), attribue 
par E. Waher-Karydi et P. Alexandrescu 28 a l'art colien, ct qui s'insere effectivement cHiniil notre 
gi'oupc geoehimique d'Eolirle contii'icnt ak (distinct, rappclonR-lC', de Phocee). · 

as::;iette.fl: Iiistria, IV, Cat. 12:~, 128, 133 
Exemplcs: bols: llfatria, Il(.Pimit.rin), Cat. 176, 181 

dil,los: llistria, 1y,;·cat. 53 
1. 

B/-LESBOS: un groupo geoehimi<1110 «Ohl)l·e11L panwt ra.;-;r;l'mhler lt\s amphm·eH tomnter('iaJes 
dites deja de I1e8boR (Zeest, Grace) et qnclq1ws rarc8 fragm<'nt.s ele vaissC'lle gri;-;e.

1 

· . • Pour oe qui e8t de la vaisseUe grisc, le:.1 rt'~sult.ats .;-;ont cm('ol'e d(ipourvns de significa4ion, car 
portant sur un .nomhre trop recluit .de <'cs pie.ccs d?impm·t.ation. Bn .t'ffe~, ces dernij)rţls ne s~ trou­
vent que dans Ies conches les plus ancicmws de• la colonie, lcs imitationH locales u,yant tres vite 
pris le relai. A Nauoratis aussi les ral'el-\ fragment:; gl·ii; .analysei; ont revele des <;ompo;-;itions les­
biennes. Cependant, parmi Ies recentei,; 1 rouva.illes de la. Zone Saerce. d'lstros, cerţains ţessons 
apparemment importes (mais non analyfle8) font plus song~n aux ma.teric}i> equivalcnts de. l\'!yrina, 
en depât au Louvre, qu'anx product io1rn Ieshiennes proprement. <litcs (p~ttcs plm; elaires, meilleure 
ec;mcorda.nce des formes„. ). Le .pi·obleme rcr;te clonc ouvert, mais ne concerne finalcment ,qu'unc 
infime fraetion des importations cl'liitrofi. _ . . , . 

Par Qqntre, les amphore.'i. ,comMH'J"cialei;1 eIJm;., s<.mt asxe,,, frequentes : pa.r,mi leş trouvailles 
de Tari verde - etabliRsemenţ rural el 'li:;'Lros -., elles f.01·1;1wnt .n\(•nie la pri,n~.ţpale daR$~ cPa1nphorcR 
archai'.ques. Il s'agit surtout de modeles a p;i,te grise ct am;es lubulaircr-;, tels que decrits par .Zeest 
(Cf. note 8). A signaler toutefois a lstrm1, l'ex~'lten.cfl de modeles anoie.ll;s (fig. 16), de foQne plus 
trapue, a col tronconique .~ 7 ; I ·, •' , , ': • , 1 . 

. . , . 0ompte tenu dffi. observationis rt~l).lii;oer; li.. ;Leşbo.'> mîilne, il e:i;t h~utement proQable, cque ce 
groupe soit imputable a cctte île. Les analyse8 a vcnir confirmeront sans doute cotte iuenţification 
encore presomptive. 

C/-CHIOS: Istros n'a pas etc un <lebouchC ţnajeur des produci ions chiotes. Cclles-9i s?nt, m,al,gre 
tont assez bien rcpresent.ees et,comprenuN~t quelque11 bon1wr; Rerics <l'amphores connncrma.leş qi1 ac.-

" H cr. l/istria, V, p. t 23. 
1~ Cr. P. l\lexnndrescu,' Histria, IV, 'P• •29-91. 
H E. Walter-Karydi, · Ăollsche Kunst, AnUke Knnst 

Suppl. 7, 1970; p. 3 n°11. Le classe1rient de P. Alexandrescu 
(Histria, IV, Cat. 53) dahs le •Late Wild Goat • pent se dis­
cuter: nous p1~11chcrio11s plntbt pour 11nc vnri:mlr ~olit>nne 

' . , 
du • MidCllc Wild Gont II •, a peinc postericure it liOO. 11 
mdslt',. clnns le dcpot du chantier, unc nutrc pii:cl! du meme 
typc (Inv. V 1181b), uon publlec, ele composition, similaire. 

27 Par exemple: S. Dimltriu Histria, li, Gat. 530 et pi. 
56. Forme complete dans Kokalos, 23-24, 1976-77, II. 
1, pl. 76/13 (cxr-mplairc de Camarinc). 
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Fi g. 1. Rare cxempk de dinos gris importe d Eolirle contin ent a le. Groupe • Eolidc Ar­
drniqu c ' · Fouilles 1!)50, Scclcur X . 

Fig. 3. Assicttc fin e,;\ picd annulaire, decor lotiforme dans la vasquc et grccques sur Ic 
marii. Groupc • Eolidc Archaiquc ». Cf. Histria, IV, Cat. 123. 

Fig. 2. l>inos • Middlc \\"ild Goal - 11 •· Groupc • Eolidc Arch aiqu c •. Cf. Jlistria, IV, 
- Cal. 53. 

Fig. 4. Cratere • Late Wild Goal •. Groupc • Ionic du Nord 2. • Cf. Hist ria, IV , Cal. 5 1. 
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Fig. 5. Amphore i1 col " Late \\' ild Goal •. Groupr « loni l' du Nor<! 2 •· Cf. llislria, IV, 
Cal. 3 bis. 

+-

Fig. 7. Bol 
roscttes. 

• loni!' du 

ionicu a 
Groupl' 

'.'Joni 2 •. 

Fig. 6. Assietlc nrnssivc, a pied a nnulairc, decor lotiforme dans la vasquc el grccqucs 
sur Ic marii (dite encorc: • plal rhodien •). Groupc o foni e du Nord 2 •. Cf. llislria , IV , 

Cat. 122. 

--.--~-
Fig. 8. Ecuclle a ban<lrs el marii lombant, typc 

• Ioni c du Nord 2 •· 
Tocra I, Gat. 681. (;roupe 
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Fig. 9. Coupc ionicnnc B 1 fi11r. a vernis noir c t filcts grennl. Groupc samirn. Cr. llis­
tria, IV , Cat . 741 b. 

~­- ----

Fig. 11 . Amphorc Fikcllura. Groupc milcsi<·11. CI. llt slria, IV , Cnt. 165. 

~ 
I 

1 
Fig. 10. Oinochot' bassc • Middlc Wilcl Goat li " Croupc mile~ien . CI'. J/islria, IV, Cat. 
20 + Histria , II (Dimitriu), Cal. :33: Ies 2 tcssons, an:ilyses indepcndmnment, sc sonl 

lrouvcs allrihues au mcmc groupc el onl pu circ ainsi asscmbles. 

Fig. 12. Assicltc :i picd haut • Middlc Wild Goal li •- Groupc • Ionic du Sud 3 •- Cf. 
ll istria, IV, Cal. 82. https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro
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Fig . 13. Assictlc a 
picd haut • i\!iddlc Wild 
Goat II •· Groupe 
• Ionic du Sud 3 •. 
Cf. Histria, IV, Cat. 93. 

~ ' 

Fig. 14. Coupc ionicnn c B 1 massivc. Groupe « Ion ic du Sud 3 ' · Cf. Histria, I\" , Cal. 
747. 

. __ _ .:... .L- _.J_ 

Fig. 16. Amphorc du lypc de Lcsbos , modele ancicn a co l lronconiqu~. avcc mnrqul' <: 011 1-https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



13 CLASSIFFICATION ET PROVEJNANCE DES CERAMIQUES ORIENTALE:s D'ISTROS 31 

compagnent des calices et, plus rarement, des phiales et couvercles de pyxides ( c~· d~·nieres 
dans le (( Sphinx & Lion Style » de J. Boardman). I); · . ·~ •• 

LcR amphorek cornmerdales c·oueflpondent a def\ typef\ deja <lCerits par M. Lmnbrino (fig. 17) 
et gi·11l>rnlPm<'nt at t ril>rn~k :1 Chiok 28• A noter des eornposit ion8 kimilaires pour <lenx frngmr11ts 
el 'nmphmPR-pit hoi 29 • 

La vingtainP tfo frngm<'nts de vaissellc de NanC'rat is (palmi l<'squels deux tessonR du<( Orand 
Styh• » l>ol~'<·hmnw de ,J. Hoanlman) R'll<'(·ord<·Bt. av<'e Ies <'IHnpoRitions des exPm~lair<'k d'Tstros, 
n•rnlant dMinitivemPnt, <'aduquc I'hypoth(>~e d'nne fahriqne rnrnc·rntite. 

11 kPlllhlc Pllfin (!IH' )a tPC'}lllÎ<pte C'hioh' aif dornte liPU U llll }ll'tit JIO!llhn• d'imitatiOllk )O(•a­
lcs, d 'aillPurs rnt'·dio("J'l•s <•t. dans des fomws palfois hîtt anlt•k. 

C'a I i<'es : 
Phialck: 
PyxidPk: 
Dinos: 
Amphon•k : 

Histria, IV, Cat. 141, Hlh, 1!10-l!i2 Lambrino, fig. 291 
llistria, lV, Cat. 1;~.1-t:~:i 
Jlistria, IV, Cat. 70, 72 (Sphinx & Lio11 Style) 
llistria, IV, Cat. 71 (Sphinx & J,ion St.yle) 
i~diantil1011R dPfl typeK dfrritk par J,amlnfoo, pp. 100-11.'~ 

D/-Cl.AZOME!XES: Ies produc·tions de ('la:i:omt'>neK parvPmws lt IstroK m{ilcnt de~ eeramiquefl 
du stylc dek Ch(•\TPS SauvagcR, phaKc «Lat<' \\'ild Goat », dPK :tKKi<'ttPs dt• ki'•ric, dl'S hols ionicns 
d dt•s amphores (•ommerdah•K. 

I~c matfaiel <( lJate 'Yihl Goat. » d'originc (•lazom<~niPnnc n'est pak tn\s abondant :\ fatros, 
oii ii eonsist c <'Il qnelqueK cmterek ct amphores, not anurwnt d'utţe dasKe <Mj:'1 signalee :\ 'l'ocrn 
( 'l'ocra, I, Cat. 580). La vaiKsclle de sf.rie a <Iec~r Rimplifie cRt phui. frcq1w11te: eRsentiellPnwnt Ies 
assicttes a pied haut OU an nula ir<~, ornees d'une rosa('C lotiforme dans Ja Va8qUe ct de gT<'eqnes 
f\Ul' Ic marii. 

r~ci'I amphoreK ('OllllllCl'('iales de Clazomenes (fig. 18) ('Ol'l'l'KpondPnt <'xadPtnPJlt. au typc B 
de Lambrino 30

• Ellcs sont fort nombn•uscs parmi lcR trouvailles de la colonie. 
J,cs exPmplaire0 de Clazorni>nek n'Pntrel).t quc ponr une part dank la masKe dPK holl'l ionil~llR 

trouves a IstroR. II s'agit de modNes a oiReaux d :1 roflettes de points. 
J,c8 tes8ons darni le st.yle « dazomenien & a figurPR noires sont tres rnres a lkt.ros et lcH exem­

plaircs analysl>R n'ont paK ern•orn fonrni d'infonuationK exploitublcs. 11 SP111hlPr;1it toutdois qn'une 
part ie d<'8 <'<·ha 11 t iii o ns soit pffp<·t i YPmPnt im1m ta hh' :\ Clazorn(•1ws. 

E.remple8 

- Cratl·n·8 : J,amlnino, fig. 227 
Histria, ll (Dimitriu), Cat. !18, G4 
Histria, JV, Cat. 76 

Amphorck : H1".~tria, lI (Dimitriu), Oat. 24 
• Histria, IV, Cat. 9, 12, 48 

AsKiett <'8 : · 'J,amhrino, fig. 28:~ 
Histria, ll (Dimit.riu), Cat. 11.1 
lhstria, IV, Cat. 112, 12.G, l2H-130 

- Hols: Histria, JV, Ca1. 20(i 

E/-« IONIE DU :\OR]) 2 »: ee centre a ele Ic prin('ipal pomvoyer d'Istros et, peut-etrc aU88Î, de 
Naueratis, C'e qni reud d'autant plus initant.c l'ill('C!'titndc planant en('orc sur sa ]()('alisat.ion 
precise. 

LeR productions sont gcneralement identiques a celles de Clazomenes ct, de fait, nous Ritue­
rion8 volonticr8 l'atelicr dans ht meme rcgion : prohabh'mcnt pa8 en direct.ion d'Erythrce, oit Ic 
facies typoRtylistique et lc8 compm;itions se presentent autrement ; ni vers l'Eolide pour Ies memes 
raisom; ; mai8 plut6t du c6te de Temi, comme le sugg&rcnt le8 trouvailles de smface et une quin-
zaine d'analyseK preliminaires. · 

Le mate1·ipl Îkf\U de ('C gnuul centre enigmatiqne pomrait fornwr h·K grofi hataillons du style 
<leK Chevres Sm1vages, phaRc <( Late 'Yild Goat », ct dPs hols io11it•11s. 

281 :\1. Lnmhrlno, Le.ţ rmses arclwlqucs cl'Jlistria, p. ·100-
11 :! ct 'fig. Ci2 - 75 (Categoric rccouvcrtc d'un engobe blanc 
ct types A 1 -A 2) ; S. Dimitriu, Histria, U, p. 4Ci-·17. 
CC. aussi : P. Bernard, BCIJ, 88, 19Ci·l, p. t :li -HO. 

H Cf. J. Boardrnan, Grcck Emporiu, p. 1:17 ct pi. H X; 

I'. Alcxnndrcscu, Jlisfria, IV, p. 91-!l5 ct fig. 18 (Cut. 
Ci19-Ci22). 

3° Cf. note 15. De nombrcux proflls d'embouchurcs sont 
puhlil:S dans Jlistria II, notammcnt pls. 54 -Mi. Forme com­
plt'Lc : Makriatc 9, 1 !170, p. 180, fig. :1/1. 

,._, 
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Fig. 18. Amphore ionien ne, 
type B de Lambrino. Grou­
pe clazomenien . Fouillcs 

Lambrino. 

. J:...-. • 

NE1U~E I'lUPONT 

Fig. 17. Amphore de Chios 
type A 1 de Lambrino. 
Groupc chiote. Foullles 

Lambrino. 

Fig. 1 !I. Amphore io­
nicnnc. Groupc milesien. 
Fouilles Lumbrino. La 
base du col es t d'ordlnaire 
mnrquec par une fine mou­
lurc creusec d'une rainure, 
commc sur Ies ampbores 

Fikellura . 

14 
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15 CLASSIFICATION ET PROVENANCE DES C~RAMIQUES ORIENTALE.9 D'ISTROS 33 

Pour ce qui est du «Late Wild Goat », on retrouve d'abord la meme antienne des assiettes 
a decor 8implifie (fig. 6) que pour Clazomenes, avec toutefois quelques exemplaires plus elabores: 
par exemple de la classe « Silbouet.tes et contours » de Kartlara (Rhodiake Angeiographia, p. 241). 
l\fais ee sont surtout Ies grands vases qui retiennent l'attention, tant ils paraissent concentres 
dans ee g1·oupe ge.ochimique. Les formes sont plw; variees, avec de nombreuses amphores et oino­
choes et une grosse serie tres homogene de crateres (fig. 4) et dinoi. Les decors regroupent Ies 
principa.Ies ecoles artistiques du «Late Wiltl Goat »: sont bien attestees notamment des pieces 
imputables a l'Ecole de l'oinochoe tl'Oxford G. 119 de Kardara (ibidrni, p. 208). Cette ecole englo­
be, entrc autres, dcux classes d'amphores caracteristiques, l'une rassemblee autour d'un 
exemplaire do Berezan, de l'ancienne collection Levitsky (fig. 5), l'autre autour de la piece publiee 
dans Tocra, I, Cat. 580 (Cf. Histria, IV, p. 23, note 23). Ces amphores sont d'un genre tres re­
pantlu non seulement a fatros et Tocra, mais aussi a Tell Sukas, Delos, Chypre ... 

De notre centre « fonie du nord 2 » provient le gros des bols ioniens d'Istros : surtout des 
modeles a rosettes, (fig. 7), plus accesimirement des types a oiseaux ou a decor «Late Wild Goat ». 

Quelques fragments a figures noires du style <( clazomenien » semblent s'inserer dans ce meme 
groupe sous reserve de verifications sur un nombre d'echa.ntillons plus eleve. II est fort probable 
en tont caR que Ies artistes de 01azomenes n'ont pas ete seuls en lice pour ce qui est de la mise en 
reuvre <le cette teclmique. 

IJe tableau se complete cnfin d'une certaine quantite de vaisselle domestique a bandes pein­
tes: notamment des serics d'ecuelles des types Tocra, I, Cat. 684, (fig. 8), 701 et 715. 

On a donc affairo a un centre de fabrication tres important, qui a exporte par series entie­
res vers Ies colonies : un recoupement avec du materiei comparable de Naucratis (11 pieces 
<(Late Wild Goat » et 11 du style <( clazomenien » a figures noires) a permis de constater une situa­
tion proche de celle d'fatros, avec toutefois une meilleure representation des importations de Clazo­
menes. 

Exemples 

- Crateres et dinoi: 
Lambrino, fig. 224 
Histria, II (Dimitriu), Cat. 25 et 61 
Histria, IV, Vat. 52, 54-56, 57b, 58-61, 63 

Amphores et oinochoes : 
Histria, II (Dimitriu), Cat. 28 
Histria, IV, Cat. 2-4, 6, 9, 13-16, 43 

- Assiettes a pied bas : 
Histria, II (Dimitriu), Cat. 114 
111'stria, IV, Cat. 119, 122, 126, 131 

- Assiettes a pied haut: 

- Bolfl ioniens : 

Lambrino, Fig. 270 
Histria, II (Dimitriu), Cat. 87 
Histria, IV, Cat. 103-104, 106, 115 

Histria, II (Dimitriu), Cat. 169, 171 
Histria, IV, Cat. 79, 202, 205, 208 

F/-SAMOS: parmi Ies trouvailles archai:ques d'Istros, celles originaires de Samos forment aussi 
une masse treR importante. II R'agit presque uniquement de coupes ioniennes, surtout des exem­
plaires de luxe des type8 Villard-Vallet B 1 (fig. 9), B 2 et B 3 mais aussi quelques pieces de 
mediocre facture de type A 2. I„es exemplaires soignes a vernis noir sont a rattacher a ce groupe 
geochimique minoritaire a SamoH meme, regroupant lui aussi des series de luxe mais dont !'ori­
gine samienne n'est pa8 encore definitivement prouvee. En tout cas, une fabrication rhodienne, 
telle qu'avancee par Ies auteurs de la publication de Tocra pour des types semblables paraît 
exclue; cl'autre part, Ies compositions chimiques permettent <le distinguer les coupes attiques 
des heaux modeles ioniem1 (<l'imitation ?). 

Cette specialisation apparente des exportations samiennes dans Ies vases a boire ne manque 
pas d'etonner, ces coupes ne paraissant pas avoi1· accompagne des amphores vinaires: situation 
paradoxale quand on songe au large eventail de productions samiennes per.i;u notamment par Ies 
fouilleurs de Mediterranee occidentale et par E. Walter-Karydi ! En verite, meme si notre echan­
tillonnage peche encore par certaines faiblesses (nous pensons en particulier aux lampes et statu­
ettes), il s'avere que l'etiquette Hamienne a ete souwnt dccernee abusivement, que ce soit a des 
fabrications eommunes (Ies Iecythes par exemple) ou a des exemplaires docores dans le8 styles 
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34 PIERRE DUPONT 16 

des Chevres Sauvages et de Fikellura (la plupart du 1Pmps trouveps hon1 .de Saril~).·J,a qnestion 
des amphores commercialeR demeure elle-mim1e fort trouhle, mai" pPut-etre · faudrait-.il d'abord 
commencer par des etudm; t ~·pologiqup:-; piu:-; systc'mat iqur:-;„. 31 .•.• , , . ; 

Exemplcs: 
eonpes Villanl-Vallet. B 1: J/i11tria, IV, Cat. 743-744 · '· · 
coupes Vilhml-Vallcl B 2: J/i11tri„, lV, Cat. 7f>7-759, 761, · 764 
coupe:-; Villard-VaHet. B :~: lli.~tria, lI (llirhitriu), Cut .. 420..-.423 

Jli8tiiar IV, Cat. 761) •:I 

G/-1\IILET: .a. Jstrn:-;, fondat ion <k )Jilet, 011 pouvait misonnablenu•11t s'attencl1·e a a·onc•tmtt~r des, 
importations de la mere patrie. ('es espoin; n 'ont pas ete dc<;US: Ies. compORitions m.ilesienn~8 ont• 
pu etre ret rouv(•es sur le materiei orthodoxe du :-;tylc des Ohevr~s Sauvages, phai:e' :• Middle, .Wild; 
Goat II» de H.l\I. Cook; sur l<',; series dans le styl<' de Fik<·llura ( exception faite de~ .imithtions 
locales); sur quelques coupes ioniernies Villard-Vallet A2 et Bl; sur. une .petite .qu'1-:n'tite 
<le„vabselle m·dinaire (ecuelles ~t hancles, oinodiorR i't dc'cor <l·'arete~ ,sm· l'epaule ... ) et··ertfin sur 
des amphorcs commerdales (fig. 19) du type dejit mis en cviclence a :Millet: meme. ! . , :''. 

,, , Les trouvailleK milesicmwK d'Istro1' rPkvant <ln <( l\folclle \Vil<l·Goat II» ras$cmblent tlM• 
pieces tnulitionnellement atl ri huc'•Ps it !'art rhodien : esspnt iellPnient des· oinochoes, luiute11, ou. 
hasseR, dont ht plupart sont rnttaehahll'S ou apparentees ll l'A11.'liPl' dl.'S c~mo.rds (fig.' 10) de Chr. 
Karclara (Hhruliake Angeiographia, p. lOCi--109). 

Puis, de .ce « l\Iicldle Wilcl Ooat II», ii semblc que l'on pa:,;se J'lann transition aI;J, FilwQ]lum. 
QueJqueR-uns de H,08 6<·.ha.ntilloJJi-i1 hit•n qn'attribu(ls an <(Late Wild Goat » pa.r .S. Dip1i1.riu ou: 
P. Alexaind..rcscu, cloivC'nt appa,i·tenir <'11 r(ialite au <( Middle Wild .f;oat II• 32. , , . , 

Faut-il mettre cettc :1bst>nce apparPn1 e d'un <( L~tte Wil1l Goah mile•ie,,n .au c:o.mptc 1 cl'i1n~, 
simple interruption des approvisionnem<·nts d' htros ! ProbahlPment pas. En fait, la meme ra.ret4t 
deR pi&ces «Late \Vild Uoat » H' <'onstate :\ 1\lilet el aillenn; Pn Ionic du sud: ainsi a Ephes<', 
OU 1108 CChantillOilS appartenan( <\(•PI te phase Sl~·listiqne I'CVelcnt des COIDpOMtÎOl18 llOl'd-ioniellllCS. 
D'autre part, ILl\L Cook avait t rl>s just<•11H'll1· ohfil.'1·ve (HSA, :H, 19:3:3-34, p. 91) certaim; lipns 
de parente cntrc son « 1\liddle \\'ild Goat » l'I le Vik<>llura. Plus l'tl<'<'mment, eette opinion a Me 
reprise par E. \YaltPr- Karydi (Sa mos, VI, I,: p. :!), sous une fonnP radicale, pnisque eet anteur 
va jusqu'a nicr toute separation nC'ltc entre I<\ st.rl<' d<>s Chenc>s Hauvwge~ et celui de Fi~ellum. 
On s'achemincrait d<mc n•rs la prohahilite cl'une Yrritablc filialion l.'n lignc directe, avec·und 
gradation de l'un a l\\utrc :-;j ~·]P. l\lais hi<'ll stîr, f.\(•Uie l'etucle clt'>taillee des trouvaill<•S de l\Jilet 
rcmontan t a la in·pmii•n• moit i(• du \' f",;, pN11wl I ra d<' <'Ion• dc'-fi11il ivl.'mPnt le probleme. „ 

I„e sl yle dP FikPl l ura Ps(, 1wur :-;a part, asf;<'Z hiPll 1·ppres<•11 t l~ it Ist ros. A I 'anal~·sp, hormiR 
une fraction non negl igea hlP 1l 'i lllÎ I a1 ions loc·;tlp:-;, tont le maf<~rirl importe s 'est rcvC-le originaire 
de 1\lilet. Meme C'onst at al.ion it '.\' auc·rat is : 011zP ec·hant.illons anal~·~(·s, tonR· milesiens. Amphorcs, 
oinoehoc'•.s ct, acep:-;soirenwnl, c·11u1w BI d'fal ros porlC'n1 dc•:0; <lc'•eors peints rec·ouvrant pluRicurs 
des groupes de H.l\l. Cook (fiµ;. 11 ). l\lih~t anrnit clon(• jOlll~ un· rMP de tout prcmier plan dans le 
developp<>me11I <le c·c· st.vi<• I.'! ~a 1liffusion dans le do1nainc rolonial. 

-- OinoelHJt~s <( )liclcllc> \Yilll Goa1 IT i>: 
lT i.'?fri„, 1l ( Dini.itrin ), (\\t. :38 
llistria, lV, Cal. 19-22, 26, 28-:~t, :J3--3:), :J8, ·16-47 

Conv<>relc de dinos <(Middle \Vild·Ooat II»; .f ·1.;; •1 ··,l•tf"' 
Jli8tria, IV, Cat. ui) I ,, . i " . ' I • •I 

Assict.les ~\· pi<•d haut (( l\lid11IP Wil<i Cont H 1~: '' ... 11. .„ :.: . :, •ii:; 'I 
llistria, IV, Gat. 89 cit 91 ·:. 111. ··.,,1 .,„„,J!,,,„ 

Arophm·t•s, oinochocx d eoupe B 1· Fikdlurai: .. ;. · ,,,,, ·„1,,i11.;,;.;,, ·:· 
Jli8tria, li (Dimitriu), Cat. 392, 408,· 412 , „: .,„· 11• ··· ,,;1' 

llistria, IV, Cat. 1.56 ~lii7, 1:>9b, 1G21 16q, l~. l 7hro- H'4; 
177,• 179-180, 184, 188, 190-191, 19:J--,-'l9., 197:,.199 ::•i ,,., 

- Conpe,.; ioni<'llllPs B l simplp,.;: " .„, 1. 

lli8trici, IV, C'at. 'j;iO, 7:i2 

31 On consultcra pour l'inslanl: I. B. Zel'!>\, J\ernmit!cs-
1.'aja lara Bospora, l\llA Mosk\'a, 83, 1960, p. /O 1•\ pi. 1 /:I ; 
\'. Grace, Samian amplwras, Jlcsperia XI.fi, 1971, spr. p. 
71-7:1 ct pi. 15; I-I.P. lsler, Samos: la cernmica arraica, 
dans Les ceramiques de la (;rece de /'Est el leur dif{usion 
en Occident, p. 82 ct pi. ·11, fig. 45-18: li. P. Jskr, Sanws, 
IV, p. 162-163, pi. 73 l'l Heilage 22. 

32 '.'\otammcnl: S. l>im.itriu, Ifislfia" . . 11„ ·C:at~1 38.;· 
J>. Alexandrescu, llislriu, I\, Cat.:i8, ~6-471<;·o~lllllr'jSiJ'fljViş" 
de. H..111. .c?o~ (eo~11111uniralion pc,rs~nn~ll~·) J!o.tp·.les. tcss~~~f 
I/1slria, I\, Cat. .lll ct 16-47; quant au fragment, ·Itf1~rrct, 
li, Cal. :111, 1,, tri clrs donn~cs d"a11alysc a f:lll derou\lrir ·qu'll 
Hait jointif awc un :iutrr fragment snus conteslr, · lui„ ,du 
• 'licldlc Willl Coal li• (//is/ri11, I\', Cal. 20) (fig. 10), 
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17 CLASSIFICATION ET PROVENANCE DES CERAMIQUES ORIENTALES D'ISTROS 35 

H/-«IONlE. DU SUD 3» : ce groupe, d'importance moins evidente, ne se rattache a aucune 
de nos references. Il renferme essentiellement deux types de materiels caracteristiques : d'une part 
des asRiettes a pied haut, ornees dans le style des Chevres Sauvages, (fig. 12-13) phase « Middle 
Wild Goat II» 33, et d'autre part des coupes ioniennes Bl, a parois epaisses et decor de ban­
des brunei'\ (fig. 14). En outre, les bols ioniens du type a yeux semblent presenter des compositions 
trcs Yoisines. La gamme se complete enfin d'une serie d'oinochoes (( ioniennes)) a decor sommaire 
( bandes, roset tes de points„. ). 

Si l'on ~mit Ies attributions styfo;tiques de P. Alexandrescu dans Histria, IV, ce groupe 
geoehimiqne aurait pour particularite interessante de grouper des pieces imputables tant au 
(( Middle \Vilel Goat II» qu'au ((Late Wild Goat », ce sur une forme unique: l'assiette a pied 
haut (Fussteller/fmit-stand). En fait, pour ce qui est du rattachement de certains de nos echan­
tillons an ((Late \Vild Goat »(Histria, IV, Cat. 92-94, 96, 98, 111), il se pourrait qu'Alexandrescu 
ait trop Rubi l'influence de la chronologie de R.l\I. Cook, lequel clât son <( l\Iiddle Wild Goat » 
aux alentours de 600: Ies trouvailles stratigraphiees d'Istros - Hisfria, IV, Cat. 92-93 et 96 -, 
provenant du niveau archai'.que II. (vers 600-560) se sont par suite trouvees <( rejetees » dans le 
«Late \Vild Goat ». Nous interpretefions beaucoU:p plus volontiers de telles pieces comme rele­
vant de la« Spâtpha~e des Kamirosstiles »(vers 610_:__560) de W. Schiering (lVerkstiitten, p. 108-
109), autrement dit d'une phase tardive du (( Middle Wild Goat II» de Cook. Nous n'endonne­
rons pour cxemplcs que la fleur de lotus du: tes~on - Histria, IV, Cat. 93 __:_ et Ies (( dividing bands » 
separant Ies registres decoratifs des pieces - Histria, IV, Cat. 92-93 et 96 -, tous bien dans 
la 1 radition <( Miclcllc Wilcl Goat II ». 

D'antrP part, s'inspirant des travaux de Chr. Kardara et ele E. "Talter-Karyeli, .Alexandrescu 
:t reparti lefi asKiettes a pied haut de ce groupe entre plusieurs facies stylistiques regionaux : 
rhodien (Histria, IV, Cat. 83-84), milesien (ibidem, Cat. 92-93) et meme eolien (ibidem, Cat. 
86). l\fais, outre les·compositiom homogenm;, l'aRpect uniforme des pâteR (orangees, fines, tres peu 
mic-acecK) et l'indeniable air el<> famille deR decorn s'aecordcnt asscz mal avec ce raffinement typo­
logiqnc. 

Oit 1-;it ncr lt> PPntre de fabrieation? Actuellement, faute de reference aclequate, on ne peut 
qne He livrer a ele:.; conjecturrn~. Pour la plupart, Ies decors cles assicttes a pied haut du grnupe 
H'apparentent a l'art de Flonie du sud: ce sont les rapprochements avec les tronvailles publiecs 
de l\Iilet ct Samos qui s'averent Ies plus concluantes 34. Inversement, l'attribution de certains 
(( ~fotopenteller » a l'Eolide, telle que sugg6ree .par E. Walter-Karydi ( Ăolische J(unst, p. H ct 
pi. 6 n° I -10), ]IC repose gul>rc que sur la decouverte d'un petit nombre d'excmplaires a Troie. 
Par aillcurs, le„-; pan•ntes de composition avec des series de coupes ioniennes B 1 llOUf\ rame­
nent enc·ore w•rs l'lonie du sud. Enfin, Ies resultats d'analyse ele deux pieces isolees - un dinos 
(Histria, IV, Cat. iii) et une oinochoe basse (Histria, IV, Cat. 18) - s'inserent dans le groupe, 
tout en offrant des <It'lC'ors « Middle Wilel Goat II» semblables a eenx identifies pour Milet. 

L'ai-;soeiation avee Ies bols a yeux n'est pas pour clarificr la situation. E. \Valter-Karycli 
Ies tient pour nord-ioniens (Sltmos VI, 1, p. 80 et 86), tont en leR reconnai~sant <( flacher und 
diinnwănelig ». par rapport aux autres i;nodeles. Cependap.t, hormis a l'embouchure de:;; oino­
cho6s trilobees, le mot if des yenx apparaît essentiellement dans la ceramique d'Ionie meridio­
nale (assietteR a pied liant eln « l\Iidclle Wild Goat » et, padois, amphores Fikellura 35 ; ele merne 
certains ornements ele remplissage cotnme les (( rounclels » el'angle (Histria, IV, Cat. 228); il 
existe aussi de8 bols a yeux multipleR (Naukratis, II, pl. 7/1), reproduisant l'empilement de plu­
:;;icnr;-; Yases, a l'instar ele certaines coupes ioniennes multiples de Sarnos, d'apparition excep-
1.ionnellc 36

; cnfin, a Torra, oit leR bols ioniens d'Ionie du nord sont pourtant fort bien repre­
Kentt~s, Ies cxemplaires a yeux ~wnt absents (de meme que Ies proeluctions (< l\Iiddle \Vilcl Goat 
II» d Fikcllura ele Milet). ' 

Si l'on recapitule, l'hypothese la 'phis plausible reste celle d'un atelier d'Jonie du sud, dis­
tinct de Samos et de Milet par ses compositions mais proche de ces deux cites par le style de 
se8 produetion8. 0ette officine, a situcr sam; doute sur l'ancien golfe Latmique, a exporte vers 

33 Des l'Xcmplaircs scmblablcs ont 11ltcint Naucralis: 
comparcr, par exemple, Ies c({~cors, /lislriu, I\', Cat. 102 ct 
.JlfS, H l!l21, pi. 7/to. 

3~ Par l'Xcmplc cn cc qui concerne le systemc de• divid­
ing bands • : lstl\litt., 23- 21, 1 !l73- 74, pi. 29 n° 113; 
lsLMilt, 2!l, 197!l, pi. ·10 n°6 (Milet); Samos, VI, l, fig. 47-
55, p. 41 ct Cnt. 216, 219, 226.„ (Samos); CSCA, 6, 1973, 
pi. I, fig. 2 (Ephcsc). 

35 Pour Ic • l\liddle Wild Goat II •: Sumos, \', Cal. 584 
l'l pi. 113 (Samos); Samos, \'I, 1, Cal. 566 el pi. 75 (Hhodes), 

656 (lllilct), 604 (Cnossos) ct pi. 79. Pour Ic Fikellura: C\'A 
La Haguc I, pi. 7/4 ( =BSA, 31, 1933- :11, pi. 21, L.6) (Egyplc) 

38 Nous n'avons pas vu de prcs l'cxcmplairc mcntionnc 
de N aucralis mais, sur Ies bon nes rcproduclions (Sa mos, \'II, 
pi. 121), on croit bicn dislingucr Ic depart d'unc lcvrc, cc 
qui fcrait alors du recipient unc coupe ionicnnc. Qui plus 
est, cc moulon ii cinq pattes porte la dcdicacc d'un ccrtain 
Hhoikos, nom cveillant lui aussi des resonances samicnncs 
(Cf. Samos, \'IT, p. 114). 
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Ist1mdes Ies premiers temps de la colonie, et l'evolution de l'eR decors (( l\Iiddle Wild <Goat II» 
serob~ ealquee l'Ur celle ues mo<leles milesiens. 

Exmvles: 

Assiettes a pieu haut (C l\Iiddle Wilu Goat II I) : 

llifftria, IV, Ca.t. 83-84, 86, 101-102, 113, 11 H 
Assiettes i\ pied haut (}U <c 8piit-K11miros11til »: 

II istria, IV, C'at. 92 -94, 96, 98 
Coupes ioniennes Rl massives a handes brunes : 

Histria, IV, C'at. 749, 7!H 
RolR ioniens a veux : 

Histria, lV, Cat. 221, 23:i 

1/-1IDDUCTIONS J,OC,\l,ES DECOREES: l'e:dHtence d'un artiilant tle potiers grec·:-;s a Istros, 
ueji. •ressentie par certains fouilleurs 37, a Me mise cn evidencc conjointemcnt par d1lms dt•eou­
veite de fourR et des recherches de lahoratoire ("M. Coja & P. Dupont, Histria, V).· 

.orR de noR premieres im'estigation:;;, nous n 'avions eu â disposition qu':un nombb1re infime 
d'eth.ntillom figures et nous nom; trouvions donc dans l'irnpossibiliU~ u'appn~d~·r danss 1toute son 
Metdte h1 gamnH' des product ions locales. J.ps llOUYPllt•s rechf'rdies, mcnees depuis I ~ "automnc 
19'6 Ul' Ies importations du xitc, ont Me Mcnduel'\ aux serit•s dtWOl'l~CS; ellPS . ont pennlllli'\ de ('l~l'­
ner µrallelement un impmtnnt. groupe dt> pif>ces d'imit at ion, pou.r la plupart danx htl' :-;t.):le ele 
Pikt.~lhm, pom quelqu<'s-unes am;si dans Ic :-;tylc dcx f'h(•vrc•x SauvagPx c•t <·elui dl~c Chws. 

A Istros, le Pikellura local occupe proportionnelll·mc·nt une place dl' ehoix au !'cinu de~ trou­
vaile de ce style: a titre indicatif, treize frhantillons sur soixante cleux. 11 ne i-:emblee ·p1wenter 
aucun unite stylistiqne et doit correspondre a des l't>Hlisaiions etalees dam; le i<'lllPS· ' (Ct dues a 
plwiurR mairn1 differcntes. I.a qualitc d'exeeution est generalemcnt comparahle a c·cll<' 'dl<'s ex~m­
plarr importes; Ies m<'illPlll'<'X pieces (Histria, JV, Cat. 18ti notanmwnt), (fig-. l:i) qu'pJ•llles f'OINl 

des opiPX c·onformcs on Preuvrc d'un artixtc milesiPn de p;\i'\l'!aae P.galent. veri1al>J1;1e1mC'nt ](>st 
. I "" ' 1 ori,mux de a mC-re patrie; lc8 autrcs relevcnt, ue toute l'.n"iden<:e, d'un arti.-mnat de sccounu <' zone, 

<'Ollll~ Pn temoig1w le <·nrieux tcxson, lli.'ltria, lY, Cat. 166. A notcr ansxi mw forml' · 'P<'U cou­
rarlc le hol (li i.Yfria, IV, ('al. 80). 

;fi pr(~X('IH'e, aux ('Îlt es de (•(' Fikcllurn, d 'au h'l'S t C'Ssons i11fhWIH'l~S, qui Jlîll' l'm·t ' ul<' I '_Io~Î<' 
du nnl (Histria, II (I>imitriu), ('at. 62; J/i11t·ri<t, lV, Cat. 62, (l4 1 74) ou de~ Chios,; (J/u1trw, 
IY, (d. HO), qui par ('<')Iii tle l'IoniP du xml (quclqllt'X oinO(•}J()PX ha~:'('X a dt•('OJ' d'1':111'MPX fllll' 

l'e]flle Pt (jlll'l<itll'i'\ asi-:ipttc:-; a piP<l haut, apparenU•es au (C l\liddlP 'Vild Goat· li»), (•onhlcor~e (•f'UC 
im1rexion de plagiat ~pixocliquc. La factm·c l\st cl'onlinain• nu'clio<'re par rapport an 1 F1kellura 
loc~! ahspnce d'l>ngobc sur le ('ali('(•, Jli.'ltria, IY, Cat. J.tO; nmladn•r;sc dt'R mol ifs, c·cmmme snr 
IP 10IVPI'(']<', 1/i8fria, IV, ('at. 74„.). 

'our i~trl~ <"omp!Pt, ii impmtl' <lP 11wntion<'l' Pll<'Of(' qw•lttnPR r·ou1ws ioui<'JUl<'S (dout t llll l'X<'lll­
plal'<' de t.\'pe A 2, d'inspiration mill~Si<'ntll') PI hols io11iens (1h~ 1yp<' in<ll~frnnin{•). 

. )n a .deme affaire ic·i, pom'_ l'(•poqne arc·l.1aîquc, a un artisanat r~·l:,itiv<'n~<'nt ~·volu_o.l-'•i <lc~nt ~·~ 
llll:l' ll ev1dt•JlCC pt>l'met d'1magmer mus Un JOllT 110\lYl':IU }'{•Y('l1tUaht1• dl' Situat10J18 l 1 HI cnlHfllCX 
sur clrntrcs sitl'R c·oloniaux 38• 

- Amphorcs, oinonho{•s el., hol Pik<'llurn : 
Histria, 11 (Dimitriu), Cat. :i94, 404 
Hi.'ltria, JV, Cat. 80, 166, 18:1, 194, l9X 

- Crateres et eouver·clc <c Late Wil<l Goat » : 
Jli-Ytria, II (Dimihfo), Cat.; 6:l 
lli11tria, IV, Cut. H2, 1>4, 7-1 

- Calic•(• du xt vlc de C'hios : 
·Histria, IV, Cat. I-to 

: (~sl Ic mt!ril1• de P. Al1•xan<ln•sc11 d'avoir pris cons­
cicnc c l'Clenduc ele la produclion locale cornm111u• (Dada, 
N.S 11 1972, p. 113-131). 

I ( doit etrc Ic cas pour ~nueralis oit, parmi l!'S q11rlq111· 
71 chnlillons nnnlyses, cleux onl prcsentt' des cornposi­
\ion lyiqm·s du d1·lta <lu :'\ii: un fragment i1 Menr •Lat!' 
\\"ii Cal • ele lypc colicn (Ca111bridg1', "useum or Classieal 

.\rehaeolouv, Jnv. :"\.\ ·18) el 1111 auire d'oinochoioi· •ionienii!'• 
i1 handes .. Invcrsem1•11l, aucun de nos 22 •eehnnlillons 
du slyle de Chios, nllas nnucrallle, n·a pr~s.enlclc cl1•s compo­
silions rk Cl" gcnrc: pns mcmc clcux reprcsl"ntnnlsls du' Grancl, 
Slylc • polyl'11ro111e que .J. Roarclmnn tienl pour 1r loeal (RSA, ,„' 1 !l~•ll. ll· 5!1- li 1 ). 
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,J /-ABSE:~C::E D'nlPORTATIO~S RHODIENNES: sur un e.tahli:-;seme11t ('olonial cmllne 
Istros, miit lll\ materiei du st.vlt\ dt•R C'ht:·vn•s Sauvages et. ePlui d1• l<'ikPllura sont pourtant tre llien 
represemtl c'»s~ I 'ahsenee d 't\chan tillun>1 d 'origine rhudien11c puur I'cpoque arehai'q ue eonstitie un 
fai.t sailllaunt. l,a situat.iun n'cst gut'.•rn diffcrcnte a Naueratis: aueun {{{> nos cehanlillons I.atc 
W1ld G•ornlt » ou l<'ikellura n'a pu ctre raceroehe non plus aux eompositions rhodie11nes et p:iur 
cc qui les;t du « l\Iiddle Wild Uoat II», les pieces caracterh;tiques entren1es au British l\11stum 
(CI. .JHil:'.H, ,u, 1924, pl. 8/1, 6, 8, 9) pres(•ntent des pâtes micacecs lk typc milesit>n; par ontrc, 
Ies trrnuw:aUllcs compn·tml'llt un petit 11ombn• 1le coupe:-i vroulit•11rn•s qui, t>lles, sou liien 
rhodil·1111uc~s 39 

HEl'APITULATIF DES PIUNCIP.AU:X HESUL'l'ATS ACQUIS 

J,ros'. •ol!JserYations rcalisces coujointemeut sur Ies principaux sit es de Grece de l 'E:-;t ~t sur 
des f'ulo1muer-; representati..-es commc Istros et Naucratis autorif\ent un nouveau bilan sur le~rmd 
t·o~umercte l~e vai;;cs grees orientaux d'cpoquc arehai'quc. C'e bil:m paraît ~e fondt>r :-;ur lcs ~<'\uis 
SUl\'allt~ :: 

1) LA J/l'JJ.. • .V DU ..lll"TllE RJJODIEN: f'omptc tenu clu fait que Ies pief'es maîtres:-;es du siyle 
des. l'he·y·ne:s Sauvages et de celui de Fikellura trouvees a Rhode:-; meme sout en fait des in)or­
tat10ns 1ett que, cl'autrc part, Ies site:.; d'Ionic et du monde peripheriquc ne semblent guere e~Ier 
non plrns •de materiei originaire de eettc île, on devrait pouvoir denier a celle-ci touţ :0e im­
portant dhuns l'claboration de vaissclle peinte. La place de premier plan attribuce trad1t101rnlle­
menţ ~ l"ai._rt rhodien, en matiere de ceramique notamment, appellerait du meme coup mc re­
cons1den·m tt1un a pprofondie ... 

2) LE « J.lf l DDLE Wl/,D GOA 1' 11 » ET LE PIKELLF HA: DES PllESOJJFLVE,' 
A.HTIS' ']['JiQVES JflLESIE~YS: 

. •. L,e-s rcsullat:-; eonjugw:•s ohtl'nus sur (}{'s materids am=si typiqu<'s que ccux d'lst'o: et 
ele ('airnmo1s font t'otll'lun• it um• suprcmatie des pd11tn•s milt~sil'ns pour la phase « l\Iiddlt Vild 
GoaL II»» <llu st~·h· <11•s Chenps Sauvages: ii l\•xportation, }ps atelil'l's de l\lilct, ont doniu1 le 
mnrchc nl<e!'; vascs de lttXl', alors qm• !l's autn•s offiei1ws d'Ionit• du sud - Hhode~. l't .lanos 
not~11nmcm1~. - n'ont apparemnwnt jouc qu'un role effacc dans le gpn{·s~ ct la ~llffus1o11 rlu 
« l\11ddle "' 11ld Goat II >). J,c scul outsider notablc paraît a vuir etc notrc atelier « Iome du :Ul 3 » 
dont lei"' pmoductions ont voyagc elles aussi (Istrrn.;, Berezan, 'froil•, Nauerati:-;„.) mais qu• Iom; 
Houpc;ornmornuo1 fort d'avoir etc dans l'urbite dircde dl~ l\Iilet. 

. De Itc111r câte, lps atdiPrs C'ontt>mporains d'Io11i1· du norei 011t hien 1lh·eloppl; leur inpre 
verfltoll dhu <• l\Iiddle \Yild Goat H »: hcaueoup moi11s uniforme, semble-t-il, eomnw ehcchmt 
e~If'orc ~;u V'.oic dans diVl'l'st>s tlin•etions. l'<'ei cxplî11uc peul-Nn· l'ahsem·l' appar<'nte d',ex>ota­
tions lum1Ua1nes a l'P slade ·1°. li faut saus doutc faire 1111e pla1·e a part lt la variante ehtot>, qui 
a CUlllllll l\lllle diffusion parcimonil•usc a N aucratis q uasi-eonfidt•ntîl'lle ailleur8 ( fatro::;, Yuli„ )41 • 

. ~a pmemiere moitic du vr· I'\, scmblc cnsuit~ correspondre piu:-; ou moins a une pcridl de 
reces::no~ Ipour Ies atelier;.; milcsiens, dont le:.; cxportation:-; marquent maintenant le pa:; f~t:; rnx 
produet 10m1s; nord-ionicnnes de stvle avance « Lat.c \Yild Goat >): cclles-ci cnvahissent htet\le­
ment Ies IUllarc.hcs cxtcrieur:.;, au~ cotcs d'impre8sionnantes scries de vaissclle courante (asietes 
d~8 ~.\.:p·e~'i Ilisfria, IV, C'at. 118 ou l:n; ceuelles typc Toera, I, Cat. 681 ou 715.„). P?ut.nt, 
des "?~· .IEe:s potiers de l\Iilet ont reconquis leurs debouches d'antan, pour y ccouler des11·nais 
un deITne de leur « l\Iiddle Wild Goat II>) : le Fikellura. 

. • RLH. Cook, on l'a dit plus haut, avait deja pressenti la relation existant entre son « Iitdle 
Wtld. G'°:att II >) et le Fikcllura mais, cn raison du hiatus chronologique dam; sa propre nc.ns­
tructiolll 'dhll 8tyle des Chcvres Sauvage:=.;, u'avait pu ctablir de filiation cn ligne directe:. 

39 
Nol\15 nn':a\"0115 malheureu&ement pa5 pu relrouver le5 

quelques fr;aggrmcnts pulJlies con1111c vroulicns par 1\1. Lam­
IJrino (Les waas1es arch3iqucs d'l Iisllia, p. 277, fig. 255d- h) 
el Ies fouilhcs > n-ecentcs d' lstro5 n'ont plus ri!'n livre d'equi­
valcnt. 

40 
Quc-.lq11111c:i; picccs auraicnt loutdois allcinl Eginc, sclon 

I~. Wallcr-l!\:;1ar·yui (co111111unicalion versunncllc). 

41 Cf. R. 1\1. Cook, BSA, ·11, 1949, p. 155- 13. 'our 
J'stro5, lc5 lrouvaille5 pulJliecs se limitcnl â: llilri, I, 
p. 3!12, fig. 212; l/islria, 1 \',Cal. 13!1; 1111 nouvrau ls5<1 de 
calice, au decor plus caracteristique ( canard vcr5 la d • ~un­
dei • ... ), vient d'ctre decouvert (information 1\1. ;oj). 

43 R. :\1. Cook, BSA, 34, 1933- 34, p. 91 : • Th "lho­
dian" to which Fikellura is rclalccl is lhal of lhc laslqurtcr 
of lhc scvcnlh ccnlury ... t 
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Par contre, E. Walter-Kar~'di est d'avis que: · t< Tierfries~ und Fikellura-Gefassc lassen 
sich uberhaupt als Gruppen nicht von einander trennen » (Samos, VI, 1, p. 2) et penchc en fa­
veur d'un developpement continu. Nous partagerions volonticrR ce point de vue avec eHe, mais 
dans un sens plus restrictif : on peut cn effet admettre une succession directe avec unc phase de 
tram;ition, mais ou le style de Pikellura ne deriverait que dn « Middle lVild Goat II» d'Ionie du sud. 

D'ores et deja, il s'avere que Ies llieces de transition existent bel et bien. Quelques exemplai­
res sont exposes au musee de 1\Iilet, mais le plm; (< parlant)) est probablement a trouver au musee 
de Bodrum. 11 s'agit d'un fragment de hol, orne d'une double frise animaliere: au registre 
superieur, une file de chCvrcs et un chien dans la maniere <i l\liddle Wild Goat II»; a celui du 
bas, une rangee de perdrix dam; un style Fikellura precoce 43• Deux autres tesi;oni; sont a signaler 
a lstros 44 , dont l'un deja remarque par E. Walter-Karydi pour son decor mixte (Sarnos, VI, 1, 
p. 57). . . 

• Un probleme crucial est celui de la duree de la phase de transition ayant conduit du 
« Middle Wild Goat II » au Fikellura, R.1\I. Cook arretant le premier aux environs de 600 et fixant 
l'apparition du second vers 560. Un tel intervalle paraît difficilcment admissible. En fait Ies 
pointR de repere chronologiqucs pour cette periode sont assez peu sftrs pour que l'on puisse 
aussi bien imaginer unc prolongation du (i l\Iiddle Wild Goat II » milesien au dela de 600 46 et 
une courte phase de transition vers le Fikellura dans le second quart du VI~s. Ainsi s'explique­
rait la relative rarete des picces intermediaires, tant a l\filet meme qu'a l'exterieur. 

• Par ailleurs il faut etre conscient qu'une partic seulement des ateliers milesieus on.t tra­
vaille pour l'exportation: sur place, la gamme des productions est bien plus variec que dans leR 
colonies. Milet n'a egalement joui d'aucun monopole de fabrication, ni pour le <i Middle '\Vild 
Goat II» (temoin notre atelier « Ionie du sud 3 »), ni pour le Fikellura (Of. les productions loca­
les d'Istros). En fait, c'est unc veritable foison d'officines secondaires qui ont dli fonctionner a 
travers toute l'lonie du sud, en Carie ct a Rhodefl. 

e 11 n'est pas necessaire non plus d'invoquer deR ateliers itinerants, qui auraient CCOUIC 

leurs productions, sans intermeuiairc, au fii de leurn deplacements. Cette theorie ancienne, due 
a Gh. Dugas 46, conserve toujours des partisans aujourd'hui 47 : !'exemple invoque par Dugas 
concerne Ies potiers moderncs de Siphnos, lesquels utilisaient, vers la fin du siecle dernier, f:\oit 
!'argile de leur îlc d'origine, wit n'importe quelle terre equivalente selon Ies cas. En fait, ces 
potiers de Siphnm; sont pluR ou moins specialises dam; la confection de vaisselle a feu, laquelle 
requiert generalement une preparation ~Pl'eiale de l'argilc; pour la piu part des autres categOI"ies 
ceramiques, ce processus n'c~t pas necessaire du t:0ut. L'argile est un materiau si repandu dans 
la nature qu'on imagine aYec peine des poticrs de Milet transportant avec eux .de la terre mile­
sienne a Rhodes, alors que ectte île regorgc ellc-meme de gisements d'argile 48 ; meme si, par cxtra­
ordinaire, ils avaient eu recoun; a ce genrc de pratiquc, leurs ;produptions mamifacturees a Rho­
des conserveraient pleinement toutes leurs c1nacteristique~ milesiennes ; enfin1 a supposcr que 
des artisans milCsiens aient travaille a Rhodes avec de !'argile rhodienne, le fait aurait ete mis 
en evidence tant par les analyses que par les confrontations stylistiques, comme cela a ete le cas 
pour le Fikellura d 'imitat.ion a Ist.ros. 

• Parmi Ies trouvailles de Milet, le materiei <c l\Iiddle Wild Goat II» n'est pas encore 
suffisamment fourni - a notre conna.issance - pour appuyer pleine~nt nos nouvelles vueR. 

43 N' ous n' avons pu cncore obtcnir de r!'producllon de 
cc document (pourtant cxpose), ni mi'mc son numero d'in­
ventairl' ... 

44 Ilislria, IV, Cat. 32 ct 77. , 
46 Nous sommes rcdevable a \V. Schiering d"unc liste 

de tcssons • Middle Wild Goat II • de l\Iilct, que ce savalit 
date apres 600. II s'agit de representanls du• Spăt-Kamiros­
stil • (nu sens ele A. Rumpf, Jdl, 48, Hl33, p. 71sqq): lst-
1\Iitt, 9-10, 1959-60, pi. 63/.1 et 82/:1; Istl\litt, 23-21, 
1973-71, pi. 27/87 el 93, pi. 29/116 ct pi. 30/119; lslMiti, 
29, 1 !J?!l, pi. 40/1- 3. Cepcndant, on a affaire ici ii des dala­
tions puremcnt slylistiqucs... H.l\I. Cook ( communication 
pcrsonnelle) assigncrait la plupart de ccs fragmcnts ii son 
• l\liddle Wild Goal II• el celui reproduit, lstMitt., 23-24, 
pi. 27 /93, • to Fikellurn or near, thc sort of Transitional 1 
should like •. · 

49 Revue Anh~ologique 20/2, 1912, p. 103 i-l nule I : 
«Les potiers de Siphnos transporlcnt souvcnt lcur argile avcc 
cux. La facilite avec Iaqucllc s'opere le transport ttcs argilcs 
doit fairc ~Icvcr bcaucoup do !loulcs sur lcs detcrmiOntious 
trop preciscs de provennnce fondee~ ~ur }a na turc ele Ia te.rre •· 

47 Cf. notamment : J. Boardman, · Tlle Greeks overseas, 
2• ed., 1980, p. 123 (a propos des ceramiqucs locales ele 
Naucratis). 
A noter que le cas des ateliers ltinerants doil etre elislingue 
de l'emigralion des potiers, phtlnomene bicn atteste (Cf. 
dcrnieremeut: B.H. l\lac-DonaJd, AJA; 85/2, 1981, p. 150-
168). 

48 II n'en est pas de m~mc des transports de vernis argi­
leux, beaucoup plus aises (en raison des faibles qunntites 
de matiere a requiscs) et, surtout, plus comprehensiblr~ 
(hnperntifs techniqucs); · · · 
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Par contre, a la differenC'e des situation::; generales observccs a Samos ct a Rhocles, le Pikellura 
eHt tr~ ahonclaiit a, Milet. Qui plus est, le «Late '\'ihl Goat » c:-:t pffeetfrcment rare 8Ul' le site. 

A Samos meme, ccrtains fouilleurs ont deja l'Pleve des points faihlcs dans les theorics quel­
que peu pan-samiennes de H. Walter l'L E. \\'altcr-Kar~·di. Selon A. Furtwăngler (communica­
tion per:-."Onnelle) le stylc local des Chevres Sauvage:-1 ne :-1c signalerait pas par dPs trait::; bien mar­
q.uants l't pour H. Tolle .(Sainos, XIV, p. 14:i); <1 quantitaliv ist dic Fikellurn-Kernmik auf Samos 
nicht sehr Htark vertret.en ». L'embarras de:-1 auteur:-1 de Samos, V et VI, 1 <L distingucr des va­
riantes samienne, rhodiennc ct m~lffiiennc au sein du « l\liddle \Vil<l Uoat l I » l'til d'ailleurs tmit 
a fait :-;ignificatif a cet eganL Et H. ·walter, trouble, d'ccrire menw (Samos, I', p. 75): <1 Von elen 
sami:-1(•hen Topfern und l\Ialern, gcwinnt man den Eindrnek als hăt1 l'll ~ic nur gell•gcntlich ein 
Gefăss gemacht » ! . 
' De meiue a Rhodcs Ies belim; trouvailles des neeropolcs ne pcuwnt etrc reliecs avec lcs vcri-

t.g,bles production~ locale,~ : tom; nos 0<'hantillons offrmt un fade:;; styli:-;tique de type plutot 
41·pr-0viil.dal ». · 

Enfin, la tendanec aetuelle de:-1 rcelwrchcs typologiqucs - nou:-; iwnsons cn paitienlier aux 
tr.ivaux de G.P. Schau:-;s ~ semble etrc de conecntrer sur l\lilet plusieurs des gronpes Fikt•llura 
de: R.M. Cook et de Ies rclicr entre eux : notamrncnl le groupe d 'A!Lenburg ct le g-roupc B. 49 

3) .(;,}$ <1LA..T.h; lrlLD GOAT»: A?AXAGE DES ATJCLIERS XORJJ-JOSJESJS: unc. autre 
le~oQ: .dictee. par les rc~ultats, de laboratoire est celle d'une loealisatiou t•n Ionic du nord (fos 
gr.~.d:,\ ateliers clu « Late Wild Goat » canonique ele IL~I. Cook : eelle-ei ~e fonde tant sur la 
defipition geochimique de een.t~·es ele fabrication sis dans la rcgion de Clazomcnes ( dont un ~ 
f)Lazo1uenes.- meme) que sur Fâ.bsence de productions identiques issucs ele l'Ionie du sud. . 

· 'Cette variau.te nord-ioni.enne du style des Chevres Sauvages e:-;t attestee en abondanec .sur 
c),c ti·cs noq1bi"eux .~ites. coloniaux, ele Tocra a Berezan, ailil'i qu 'a Chypre et a Hhodes : en cQ·~ 
d'iver:-; endroits, ainsi qu'en tcmoignent les donnees ele fouille:-:, cllc merite bien l'appellation que 
lui a conferec Cook, ear ellc y succMe l'ffectiwment a la pha:-:l' « l\liddle \Yild Goat II)) ou, plutM, 
y parait plus tarclivem~nt. , 
, < Ainsi que le fiuggerent maiuts tessous de Bayrakh 50, l'celo;;iou dl' eP <1 Late \Yild Uoat » 

est. le frnit cl'une gesţation plut6t chaotique el non cl'une l~eole rcg-iouale (·oht•n'nte, eommc danii 
te' eas du <1 l\Iiddlc \Vild Goat II)) d'lonie du sud. Bn tont ea~, l'aiPlier de Clazom(·m·s a ltti-meme 
prii> l.me part acth-c ă ecs diverses experiPnee:-1 51 . ("e:,:t sam duule ('l' dl~faut de maturite cln <1 l\Iid­
dte 'Vild Goat II)) riord-ionien qui a compromis sa difful'ion au loin, l·omme avam·c deja pln8 haut. 

On pourrait finalement envi;;ager un sehema evolutif du stylc de:-: Cht•\Tes Sauvages qui 
n'~rajţ a l'enco~1tre,,. ni d.e ~'anei.e111w thc.orie allt•maude (..ţ\. Humpf, \\-. Sehicring) ele detţx ou 
trpîs variantes contemporaines (Kamiros-, Ylastos- et Euphorbos-Grnppe) 52 , ni de celle defen­
~u.e pai·)es sa.van:ts aţlgl.o"sax,ons (E.R. Price, R.l\L Cook) de deux ou troi;.; pha:-;cs sueeC'ssivcs 
d'un ~tyle unique (Wîld .Goat Style A-B/Early-, l\liddle- et Late Wild Goat) 5 '

1
. . 

J( y aurait eu developpement parallele de deux l'Olll"<tlllS arti;;(iques prinl'ipaux, IlOll pas~ 
~hodes ou a Samos, mai8 .a .Milc,t d'unc part, en loJ,lie du nord d'autrC' part. Par eontrC', :-:1.'nle la 
pha~e d\Iiclclle. Wild Goat II)) .d'lonie du sud aurait etc diffu~ee largement, ~1 l'epoqnc de la grnl\de 
(!~pansfon COll}lllei·cialc et. coloniale. ele )Iilct, dan:-1 le <ll'l"nier quart du yqr :,: 51 . Pui:;, a part ir ·de 
600, les series <1 Late ,,~i~d. ~qa,t )) d'Ionie clu nord auraient tres rapidement conquis le;; marclţes 
e~J&ieurs. „ 

Rester~it encore a .expliqucr le recul apparent des exportations milel'il'Illlt'S danii ht premiere 
m.Qitie. <lu vrs. 

H.l\l. Cook, eonsulte, intC'rprcterait volontiN:-:, quant a lui, le lJru;;que e;;;;or du« Late \Yil<l 
Goat » <l'Ioilie du nord .couune Ue 1\ son modernisme tedmiqtle, eu l'oeeurreuee son recours ;\ un 

l. 4" G., l?. Schaus1 • communicaliun . mt Buslu11 ;\ft•oli11g 
ele I' Inshtul Archc11Jogiquc Am\!r).cnin, DcccrplJrc, 1ll7!J. 

so. En'trcrns ~râcc it i"- ubligcaricc ci~; p~ufcsscur ·E. Aku.rgai. 
51 Ainsi qu'c11 lemoignc la composilion clazo111i•nil'1111c 

ele l"oinochoe fragmcntairc de Bayrnkh in: E. Akurgal, 
l\.unst, Analolicns, 1961, P- 178, fig .. 125. l'ar rHcrcnce, 1;1 
cel~hrc • \"\aslos-Kannc • (W. scl1icri11g, \\"crkst4ţte1>. 1!157, 
p. t.:.! sqq,. po sqq el .PI. 4-5 el 6/1) tlcvraiL Clrc rnngec 
parmi Ies produclions ele I' Ionic du nord, commc I l. \\'allcr 
t'a; du rest~j fdrt bicn prcssenti (Samos, V, Cat. 662: • smyr­
năisch •). 

52 
/\. Humpr. Jeli, 18, 1933, P· 55- 83; W. Schieri11g, 

Werksliilfrn orirnlalisirrc11drr /{ewmiJ.: au{ JU1oclos, l!J57, 
p. 8-11. ' 

· &3 E. I'. Price, Easl Grrrk l'ollrr11, dans \.\'A, C/ass1'(ica­
/io11 drs ceramiqucs anliqucs, 11° t:I, Paris, I !128, p. J.I 15; 
H.'.\I. Cook, Grrck paintrd pollcr11, 2'' cd., l!J72, p. 118 - 121. 

•~ 11 csl cgakml'n l prolrnbh- quc eellc perccC' com111erdalc 
du "l\liddle Wild <ioal 11 •> 111ili·sil"11 a l-Le prfredfr par la 
diffusion quasi-confidenliellr d'l'Xl"lllplaires '' Mid<llJ Wilcl 
Goat I " de mcmc origine : par exemple, la famcusc oinocl!.oc 
ele Temir-Gora Cil Hussic meridionale (Samos,' v .. ,. Cat. 503 
ct pi. 94 -96). l\Iilet pourrait de fait etrc pressentic, sinon 
comrne Ie bercenu du style des Chevres Sauvagcs, du moin& 
cummc un prfrupeur dans sun devl'loppcmcnl, 
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style a figures noires corinthianit'ant.. Cependant, l'aYant-gardimw ne Eemble pas aYoir ete la 
preoccupation essentielle de la clientele, ainsi qu'm trmoignern le FucccR du Fikellura face au 
nouveau style nord-ionien a figures noireR d'ins11iration attique (« Clazomcnien I) et apparente). 
Peut-etre pourrait-on invoqm•r aUl't<i, awc Herodotc> (Y, 28-29), cette periode de (( i,;ta~is t que 
Milet aurait traversee l'espacc de cleux gencrations, a un moment indete1mine du VI•s. f Cet affai­
blissement relatif de Milet aurait cree Ies conditions favorables a !'impact commercial des pro­
ductions nord-ioniennes, maintenant parvenues a maturite et offrant une gamme trcs complete 
de recipients. Le cheval de bataillC' en aurait ete l'aRt'iette a pied haut ou annulaire, et decor peint 
stereotype, et c'est precisement le succes d'article8 de grande t'eri.e comme celui-ci qui aurait 
promu du meme coup Ies Yentcs clu (< J;ate Wild Goat ». 

4) LES COUPES IONIEY.SES DE GRANDE Dl.PlTSJON: UNE SPECIALI TE SA­
MIENNE: en Grece de l'Est, Ies manufactures de coupes ionienncs ont du Ctre fort nombreu­
ses ; ii semblerait toutefois que ce genre de vases a boire ait connu une particuliere faveur en Ţo­
nie du sud. 

Lee. recherches de laboratoire (plus d'une centaine d'exemplaires analyses a ce jour) ont 
permis l'individualisation de plusieurs centres de fa brication : Rhodes, l\Iilet, Samos et !'atelier 
correspondant a notre groupe « Ionic du sud 3 l), 

Parmi ces centres, l'un :;;e detachc ncttement par l'importance et la qualite de ses exporta­
tions: celui que nous avons identifie - avec encore quelques reserves ii est vrai - comme etant 
Samos. La plupart des modeles de qualite rencontres a Istros ct a Naucratis lui sont imputables. 
La gamme couvre toute la sequencc des formes distinguees par Yillard et Vallet (A 1, A 2, B 1, 
B 2 et B 3) 55 ou par Ies auteurs de la publication ele Tocra (typcs « rhodiens >) I-V, VII-XI 
et type « samien >) 

58• Les meilleurs cxcmplaires rencontres a l\Iilct paraissent eux-memes sâmiens 
d'apres Ies analyses et, au travcrs des publications de fouilles, on acquiert l'idee d'une diffusion 
generalisee de !'atelier, du moins en l\Iediterranec orientale et :Mer Noire 57 • 

Comparativement, lcs aulres grnndes offidncs de eoupes ionienncs ont cu un destin bicn 
plus modeste. l\lilet a procluit cles modelcs ordinaircs (surtout A 2 et B 1) pour sa consomma­
tion intericure, et un petit nomhre de fonnes B 1 fines, parfois ornees dans le style de Fikel­
lura, que l'on rctrouve a l'cxportation. Notre centre enigmatiquc «Ionic du sud 3 I) a distribue 
egalement quelques serics ele eoupcs B l massives. Enfin, si Ies poticrs rhodiens ont su creer quel­
ques types originaux (<( cou1ws jau11es el hrunes ,> et <( euupes \l'oulicnncs » de Kinch), ils n'ont 
travaille, semble-t-il, que fort parl'imonicul'ement pour Ic:-; marches exterieurs. 

5) LEGRANDCO-"lLlIERCEDE~ BOLSIONJENS:SOU8L'EGIDEDEL'IONIE DU NORD: 
A l'instar des coupes, les bols ioniens ont connu un vif succes aupres de la clientele. Ils 

ont ete manufactures un peu partout en Grece de l'Est, mai:;; lcur diffusion paraît s'etre faite a 
partir de la partie septentrionali' de l'Ionil', ou ils font figure rlc productions traditionnelles sur 
une longue periode. 

A Istros, Ies bols ionien:; appartienncnt pour l'essentiel aux types canoniques a oiseaux et 
a rosettes. On distingue encore quelques exemplaire:;; ornes de motifs lotiformes, de feuilles lan­
ceolees ou d'yeux prophylactiques. Les clecon; elabores sont assez rares et procedent alors du 
<( Late Wild Goat I)' tout a fait exceptionnellement du ~ ~Iidclle Wild Goat II I). 

La grande majorite ele nos echantillons d'Istros se rattachent aux composition 8 de l'IOnie 
du nord (Clazomenes et <(Ionic du nord 2 »). Pour Naucratis, l'echantillonnage resheint dont nous 
avons dispose ainsi que l'examen des pieces conservecs au British l\lu seum font augurer de con­
clusions similaires. 

De fait, Ies bols ioniens abondent parmi Ies trouvailles de Bayrakh et celles de Olazomenes. 
En outre, sur ce dernier site, une concentration de rates de cuisson de ces bols a ete reperee 
a proximite du vaste complexe de fours grecs mentionne plus haut. 

En Ionie du sud, ces vases sont egalement frequents: c'est Ie cas a Milet 68 , a Ephese 69 

ainsi qu'a Rhodes 60• l\lais ii s'agit generalement d'importations d'Ionie du nord: Ies bols a oi-

H F. Villard - G. Vallet, l\IFERA, 167, Hl55, p. 15-31 
et fig. 3-5. 

Iii J. Boardman - J. Haycs, Tocra, I, p. 111 -116 et 
fig. 55-57. 

• 7 L'appreciation de la situation cn l\lediterrance occi­
dentale s'avere plus delicate, en raison de l'importance prise 
par Ies fabriqucs locales (Cf. E. Paribcni, Centri di produzione 
ceramica di ctâ orie11talizzante în .\Ia911a Grecia, dans Les ecra-

miques de la Grece de /'Est et leur diffusion m Otcidenf, 
p. 239-2'1~). En tout cas, la plupart des formes de coupes 
ionicnncs ne s'ccartent guere des modeles samiens. 

68 \'. Yon GracYc, IstMitt, 23-24, 1973-74, p. 86 et 
pi. 23-24. 

&& Materiei examine grâce a l'obligennce de F. Brein, charge 
de la publication des ceramiqucs de l'Artrmision. 

&o K. F. Kinch, 1'roulirr, pi. 25. 
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seaux de l\Iilet ne pn\sentent pas l'argile miracee des produetions locales 61 ct, Pll effet, Ies deux 
C'xemplairPs qn'il nous a rte dornH\ d'analysl'r ont fourni des compo1'itions nord-ionil'nneH. Pa­
ralletemcnt., 011 eonstate l\•xi:o;tencc d'imitations loea!Ps: au musc'e dc MilPt, qut>lque:-;-uns des 
vascs expoSl~S s'ins&rcnt <ll' toute eviden('e parmi Ies produl'lions locales (p;itps micacees, dceor 
$1\liddle Wilcl Goat II» de type sud-ionien.„); <le fortes pn\somptions l'xistent cgalement 
a BphesC', Oll ll'S modeles nord-ionil'IlS tranclwnt uettemPnt sur Ies imitations localPs, plus frustes 
et. dP pâte trf.s mieae1\e; Pnfin, rPrtains de nos frhantillons ele Yroulia ont n\vl-lc' des (•ompor-;i­
t ions proprenll'nt rhnclienues l't dPs pi{•res l\la lmrfrs, ll Uoiq lll' marginai<·s, ont manifestenwnt vu 
Je jour :-;ur l'île 62. 

l\falgl'c tout, Ies bols ionie11s uc UOU8 paraiSSl'llt. pa:-; vraimeut. t.ypiques de ces regiou:-; meri­
dionales : ils sout par exemple exces:-;ivement rare8 a Samos, oii la concurrence des coupes a chî 
etre trop forte. Surtout, Oll ne reneoutre pratiquemeut jamais d'c:xemplaircs sucl-ionicns dam; le 
domainc colonial, sinon a titre l'Xl'eptionnel 0 ~. Seul:-; Ici-; bols it :nux clevraient faire exception 
a la rcglc, Hi toutefoiK Je:-; hypothescK que nous avons formult.'•es it lcur eganl 80llt. hiC'll fonclPe8. 

Harn; donner l'Cl'I raisous, J. lfa~'Ci'l avait par aillems n•pous:'le l'hypothcse cl'unc fabrique 
rhodieuuc polll' Ies hol:-; ionicns clC' Toera u, pf. aussi <"clic cl'une origine nord-ioniennc, ;wan~.ant 
(m conlrc-partic Samos ou l'os (•ommc lei-; caudidats lcH plu8 prohablcs. NoH observationH ne vont 
pas dans ee :-;cns : lcs anaJysc:-; ct !'examen cles t.rouYailles archeologiques moutreut que l'Iouie du 
nord a bel ct bicn produit cn ma:-;se de tels recipients, alorn quc (·cux-ci font dcfaut a l'Hemiou 
de Samrn; et que Ies pen;pectiYes offcrtes par Coi-; sont pour le moiu:-; [ugaees. 

6) LE STYLE DE CHIOS: El!'Ii'ECTIVE.1.11EN1' ORIGl.KAIRE DE L'ÎLE: les analyses 
pratiquces co:ticurremment sur des tcssons typiques de Naucratis, Chios, Erythree, :Milet, Bay­
rn.kh et IHtro::; ont clonne dl'H ('0111positions a pcu pres homog(mes. ('cs l'Olllpo:-;i1 ions sont eolles 
des productions localel'I l'OllllllllllCS (griscs ou daircs) de l'îlc ele Chios (du moinH a Ulll' partie d'cn­
tre elles). 

D'autrc part, aueun de uos C('bantillons ehioteH de Nauerat.i;.; (pas mC-me lll'llX l'XPmplairefi 
du <~ Grand 8tyle » polycbromc) n'a n1vcle les compositions argikuses du delta du Nil. 

:Enfin, l'a telicr d 'J~ryt hn'l', avec :->on fadi•s gfodlimiq uc ll>g&rernl'n l diffl>ren t de ('e( ui <le 
Chios ct scs prodnctions de Hec·ond ordrc, doit {"t re eon:-;illere (·ommc un atelier d 'imita.tiou, au 
meme titre que ecnx prei-;::;cnti:-; dt'•jll ;l Tha~ms Oli a Pilaue. 

Toutes ces l'Ollstata.t.ions ;.;emblcnt deYoir mctt.ro un terme ~t la polemil1ue cutourant le prin­
cipal cl·ntre de fabricat.ion de ce type de vaii-;sellc: l'île de Chiol'I a cffectivement produit cn 
masse Ies fameux ealices que l'on rctrouvc ;\ l'e:xportation; pa.ralli•lcment, ks inevitables tcu­
tatives de plagiat font plntOt p<îl<' figure et n'ont eu aucune rl>pcn·us::;iou a distancc. 

7) LA VAISSELLE COURANTE DE SERIE: UNE RECIIERCHE E1lIBRYON.NA.IRE: 
le prompt developpemenL de fabriques locales sur Ies colonies n'a nullement stoppe l'afflux, plus 
ou moius massif selon le8 cas, de vaissclle ordinairc (et anssi de lampe8) eu provena.nce de metro­
pole. Tel a ete le cas, cl'apres les analyses de laboratoirc, a Istros et a Naucratis. 

Les centres cxportateurs ont cte geueralemmt Ies memes que pour la ceramique a decor 
peint ct Ies ateliers :se ::;ont souvent speeialises dans des modeles bien determiues. C'est aiusi que 
notre officine «fonie du nord 2 » (Teos ~) a lance sur le m.a.rch0 colonial un certain type d'ecuelle 
basse que l'on retrouve en quantite a Istros 65 ct dans le reste ele la l\Icr Noire 68, aiusi qu'a 
Tocra 67 et a Tell Sukas 68• 

Corupte tenu du nombre de categories difforentes a etudier, de la dKersite des situations 
d'un site a l'autre (imitations locales eventuelles), des multiples recoupements de resultats a ope­
rer et aus::;i du caractere fragmentaire des typologim; de rCfercnce, les travaux n'en sont qu'a 
leur debut, mais ils s'annoncent d'ores et deja promettcurs. 

81 Cf. note 58. 
83 K. F. Kinch, Vroulio, Col. 165-166, fig. 52 : sky­

phos de Camiros (N.B. la spirale peinte sous Ic picd comme 
5Ur Ies « coupes jaunes ct brunes t ct • coupes vroulicnncs •· 

83 Ainsi, le fragment • Middle Wild Goat li •, lfistrio, 
IV, Cat. 77. 

H Tocru, 11, p. 20. 

80 .M. I.ambrino, Les 1Jases archaiques d'Hislrio, fig. 153-
155; llislrio, I, fig. HI? et 199; Histria, IV, Cat. 812-814. 

89 Notammcnt ii. l'anticapcc (l\IIAMoskva, 103, 1962, 
p. 46, fig. 21 ). 

17 Tocra I, Cat. 682-685 : e banded dish„. with sloplng 
rim, glazed and bearing whitc additions •· 

e~ Sulws, li, pi. 15 n° ;J06-3U7. 
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8) /,.ES AJ/l'/TORE8 «TOS fEX.Vl.:."1 »: 8FH1'0U1' EN QUETE 1J'U~VE 1-'YPOJ,<J<JJE: 
grâec aux analyHcH, leH a111phore~ «c io11i1•111Il'H i> an·halqucH cl'IHtruH ont pu Mrc HCpare(~8 en quatrc 
groupcH de provernlll('C prii wi pa 1 L\ : L('s hos, l 'hioH, ( 'lazomt'lleli el. l\lilct08 bis_ 

J,a rniH(' ('li i'Y idPIH'c dt's p 1'(1)(( 11<'1 io11s n·s1H·1·t i n•H ele Clazomt'.·1wH <'L <fo l\lilet 1·uni:;t it.uc ccr­
t ainerncnt h~ n'sultat Ic plus i11t[•n•ss:lllt. 11 s'ag-it cn <'ffl't de rnod&l1•H a,rant c·om1u UIJe trei; large 
diffusion, puisqu'ou Ies n·11<·n11t J'(' ta11t ~1 Ist rus 69 qu'a Chypre 70 ct en Italic rlu 8UC1 71 • DanH leH 
dcux ea.s, l'ide11tifieation d'migin(• ~t (•!(• 1·011rin11fo sur plac(•, par la deeuuvertc d'cxcmpluirC'H sem­
hlables a Clazomelll'S d'UllP part' ll ~lile! <l'autrP part. Eu outrC', Ic site clC' Glazoml>ncH a livre 
des mt es de l'lliSHUll patC'lll 8 CT li ţ~-pl' d'amphOl'C ]oeal. . 

f,e raf tadll'lll<'llf· d'lllll' :ltl{l"\' ('\ass1• cl':tlll]JhOl'('S a J,pshos IW l'l~p08(' l'll('lll'I' <[llC HUI' ]'obHl'l'nt­
tioll Hpi'cifique d'unc grandt· qnarttite dl' fr<tgments i:;imilaircs Hur eettc ÎiC'. CcR amphorcR de LcH­
hos pamiHsc11t former, a Istros, 1111 g"l'Oll}ll' geochimique homogene, Oli Yiennent H'inserer aUHl'\Î 
quelqucs tcssonH de vaisscllc gril-'\' <le Naueratis. Uorigine lcsbicnne a ele prcsscntie deja par I. 
/.';ee8t 72 et V. Graec 73 • 

Diff<'rnnts type:-> d'a111phon·s <i'h;tros •·1 0111 pu (lt,rc rnttaehes aux compui:;itiunH de Chiu,.:. 
Le reHultat ne eunstit ue pas 1mc srn11risP, loin <ic l:l. : quoiquc bicn fragmcntaires encore, Ies rccber­
C'hes typoJogiqUl'H HOUt parVClllll'H <lepUÎH Jongtemps aUX 111elllCS C'Ol1clUsiOll8. 

Par contn·, c·onm1e pour la c·(·rarniqm• 1winte, Ic rayonnmnent de Hhodp::; cil matierc d'ampho­
rcs c·ommereiales paraît aYoir c'tt' nul a l'[~poque archai:quc. Sur ee point, leA clunnees d'analysc 
C'Oneordent cl'aillcnrs plC'inc•nu·nt :n-ec Ies clonnl'l's typologiqtws, lC'squellC's n'ont pas identific 
non plus de mudelcs rhudiens arehai:qut>:-:. 

Enfin, la qucstion des amphores de Samos appdlc unc reponsc plus nuancec. Si l'on He refere 
aux identifications de V. Grace (Hc,.;peria, 40, 1971, 1, spe. p. 68-7;J, fig. 1-2 et pi. 15/1-H), 
deux de seR types <c Hamiens » ont cffel'!inm!'nt. eonnu une certaine diffu::;ion: l'un, trcs pansu, 
a col euurt et C'mbouchurl' toriquc ou l-ehinolcle (op. cit., fig. 2/2); l'autre, moinR trapu, a C'Ol cylin­
driquc ou legcrement evasl>, ct Pmho11C"h11rP hautc d bombeC', rf'lice au col par un double ressaut 
(ibidem, pi. 1!i /4). 

J,e premier typc est atll~s!I~ 1ian11i ll's lrouvaillcs de l'Hcraion (clerniercmcut.: H. P. Islcr, 
dans: Les ceramiques de l<t Grece de l'R.~t.„, ll· 8~ ct pi. 41, Fig. 45-48). II correspond egalcmcnt 
a la, forme I clecritc par P. Hum11wl pour ~h·lic (Panionion u. l\lelie, 1967, p. 144, Fig.82 a-h et 
PI IIa-b). Lc8 cchant.illons carnet<'~ristiques 11011,.; unt malhcurcuscmcnt fait defaut puur l'analyse: 
ii est possiblc toutcfois qu 'il s ':11.,d,.;:-;c d \1 i1 111od&le aut hcntiquement samien, encore qu'il presen te 
avcc le typc suivant C'crtai1ws analo!-!i1•s rnorpholoµ:iques (par cxC'mple, la fine moulure marquant 
la separat ion entre le eol d i'(•paule, l'Olllllll' cl:111,.; k•:-; amphorPS Fikellura). La diffusion paraît s'etrc 
faite surtout en direction de la )h~clilcrr:1n[•1• oeciclentale 7~. 

Pour ce qui cHt du sc•eo11d t:qw, on a affain• au modele que nous avons attribue ~l )Iilct 
(Cf. phls haut p. 16 et note' 17). Uexemplain· n·procluit par V. Grace (op. cit., PI. 15/4) n'a pas 
ete trouve a Samos meme, mai8 en 111('1'. D'a11tr1' part, l'abHence ele ce type a Tocra, Oll Ic mate­
ricl samien ( coupcs ioniC'nnes) C'st pourt a11t a hondant et ou lcA importatiorn; figurecs de l\lilet 
(« l\liclclle Wild Goat II») C't Fikcllura) font justc•ment defaut., irait plutot dan8 le sens de notre 
hypothese milesienne. . 

En fait, comme dans le cai:; de la nissl'llc courante, des donnecs typulogiques de reference 
plus fournies auraient Cte les bienvenues, tant au stacle du cboix des echantillons disponibles qu'a 
celui de l'exploitation cles resultatil d'analysC'. Reste a sn.voir si le Ctudes typologiques syste~ati­
ques devraient toujourii pn~l'erler ]ps clas~ific·atiorn; en laboratoire, ou bicn Ri lesmclll~urcs indications 
de ccs dernicres ne scmic>nL pas justement de preparer le lit deR premiercs„. 

68 bh A l'instt•r tk A. \Y •. Johnston d H. E .. Jonl's (Tla· 
"SOS • amphora, IlSA, 7:l, I !178, p. lll:l - 111 d pi. 1G -
18), nous tcnons l<>s amphorcs <·SOS •> pour atliqlll'S (r'1·st 
Ic l'as de nos cchanlillons de l\kgara I lyblaea), ainsi qul' l!·urs 
dt•sccndanlcs, Ies amphorcs ,, <l la hrossc ., (eas de nos !!chan,­
tillons d'htros). 

69 Amphon·s de Clazomcncs: La111bri110, op. cit., p. 111---
115 l"l fig. 76--7!1; S. l>imitriu, llislrin, 11, Cal. 518-522, 
524-527, 537, 510-515, 517 1•t pi. 51--55. A111phorl's d1· 
l\likl: S. Dimilriu, /li.~lria, II, Cat. 5:.!:J, 5:11 5:J:l l'l 
pi. 5'1-55. 

70 Amphorcs de Clazomcncs: \". Karageorghis, Pollery 
(rom Kilion, pi. 2/6 ; E. Gjerstad, Poller11 (rom various par/s 
of Cyprus, pi. 23/2. Amphorcs de Milet: E. Gjcrstad, op. ci/„ 
pi. 23/1 el 3, dans Greck Geometric and .'lrcliuic l'ollery (01111(/ 

in Cyprus(E. Gjerslad Ed.), Stockholm, 1!177. 
71 Amphon·s de Clawm~nes: .\!. Slask.'1, Gravisra: Ic 

rcramiclie di produ:ionc grcco-orie11/ulr, dans Les ccrumiqucs 
de la Grece de l'l~st .. „ p. :229-230 el pi. 100/30. Amphores 
de Milet: P. Pclagatli, I, Kokalos, 42--23, 2, 19.76~77, 1, 
p. 525 el pi. 76/12 (nccropok de Ca111ari1w). 

•~-•~ Cf. note 8. La dirrusion du type va di· la l\kr Noire :\ 
l 'llalie du sud (Cr. note 27) en passant par la Cyrcnaiqu" 
(Cf. Tocra, I, Cal. 1H6 el pi. !JO). 

7~ cr. noll' 28. Les amphorcs de Chios constillll"nt certai­
nemcnt la cat(•goril' la plus repandm', d'un boul a l'autre 
du monde colonial grec. 

76 P. Pelagattl, Kokalos 22 -2:l, 2, 1976-77, 1, 
pi. 76/10 (Camarine) ; l\!. Slaska, dans l.es ceramiques de la 
(irccc de /'Est„„ P· 221 d pi. 95, ng. 5-10 (Gravlsca).„ 
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REl\IERCIEl\IENTS 

La preHentc i~tude n'aurait pu s'effectuer imns le precieux concours de l\f. PICO~, lequel 
a bien voulu meitrc proYÎSoirement a notre disposition l'infrctstructurc de son labJratoire de Lyon 
(U.R.A.3 dn C'.N.H.S.) et nous aecompagner a plusieurs reprises sur le terrriin. Les amdyses et 
le traitement de:-; clonnees, realises entrc 197;i ~ et 1980, n'cngagent bien entcndu que l'auteur 
de ce:-; ligm•s. 

Envers P. ~\J,EXANDHESCU, rp:o;pon:-i1ble du chantier areheologiqu<' d'Tstros, nons sommes 
rcdcYablC' d'mw dcttc particuliere ear, en nou:-; <'onfiant si liberalement sont proprC' materiei, ii a 
pris trt'>s « sportiYemcnt »le ri:-iquc d'une remise en cause de ses recents traYanx (Histria, IV: La 
ceramique d'epoque archaique et da1Jsiq11e, Buca.rest, 1978). 

Nom; adrexsons enfin nos vifH rPmercimrnmtx a. tous ceux qni nou:-; onf. aidt~ d'une manit'>re 
ou cl'mw autre, notamment E. AKURGAL, I<'. HREIN, 1\1. CO.JA, R. l\l. UOOK, A. PURTWĂN­
GLBH, c. GHEENBWAJ_,T .Jr., P. HOl\11\IEL, D. l\I. PIPPIDI, F. vu,J,ARD et E. WAJ,TER­
KAHYDI. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro




